
HAL Id: halshs-01588083
https://shs.hal.science/halshs-01588083

Submitted on 15 Sep 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Les biens fonciers des élites sénatoriales à
Constantinople et dans ses environs (451-641)

Vincent Puech

To cite this version:
Vincent Puech. Les biens fonciers des élites sénatoriales à Constantinople et dans ses environs (451-
641). Archimède : archéologie et histoire ancienne, 2015, 2, pp.170-193. �halshs-01588083�

https://shs.hal.science/halshs-01588083
https://hal.archives-ouvertes.fr


Retrouvez tous les articles de la revue Archimède sur :
http://archimede.unistra.fr/revue-archimede/archimede-2-2015

Archimède 
archéologie et histoire ancienne

N°2
Automne 2015

DOSSIER THÉMATIQUE : archives de l’ARCHÉOLOGIE 
Marie STAHL
Introduction : la mémoire retrouvée des archéologues

Marie STAHL, Lucile SCHIRR
Les archives de l’archéologie : définition, législation, état des lieux

Dominique BEYER, Marie STAHL (collab. Catherine DUVETTE, Isabelle WEYGAND, 
Françoise LAROCHE-TRAUNECKER, Marie-José MORANT, Philippe QUENET)
Les archives de la composante d’archéologie orientale de l’UMR 7044 

Cassandre HARTENSTEIN
Le fonds Montet et la statue « maussade » de Ramsès II au Palais universitaire de Strasbourg 

Soline MORINIÈRE
Les archives de l’archéologie au SRA Alsace : état des lieux et des fonds

Anne ROHFRITSCH
Les archives dites « manuscrites » des membres de l’École française d’Athènes : 
l’exemple des « Strasbourgeois » (1846-1960)

Cécile COURTAUD, Isabelle LESUEUR, Soline MORINIÈRE, Juliette RÉMY, 
Bernadette SCHNITZLER, Marie STAHL, Georges TRIANTAFILLIDIS
Un projet collectif de recherche autour du fonds Arthur Stieber 

Soline MORINIÈRE
La gypsothèque de l’Université de Strasbourg : quand les statues parlent d’elles-mêmes

La CHRONIQUE D’Archimède
Frédéric Colin (éd.)
La Chronique d’Archimède. Bilan des activités scientifiques 2014-2015 de l’unité mixte 
de recherche 7044

VARIA
Sarah Dermech
Couleurs, éclat et brillance des crânes surmodelés : le cas du Néolithique Proche-oriental  

Cinzia Bearzot
La violence de l’État. La condamnation à mort sans jugement dans la Grèce ancienne  

Doris Meyer
Jusqu’au dernier mot. Martyr, débat public et résistance dans la littérature de l’Antiquité 
tardive et à Byzance

Vincent Puech
Les biens fonciers des élites sénatoriales à Constantinople et dans ses environs (451-641)

Clara Millot
Entre les enfants d’Hérodote et les enfants d’Adam Smith. Pour une approche économique 
des données archéologiques 

1

9

20

41

51

59

66

78

94

134

150

160

170

194



Archimède Archéologie et histoire ancienne  N°2.  Varia. Automne 2015 - pp. 170 à 193

Archéologie et histoire ancienne 

Résumé
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nuelle Capet de m’avoir fourni les fonds de cartes réalisés par Fabien Tessier : ma gratitude 
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tation cartographique des biens sénatoriaux relève bien sûr de ma seule responsabilité.

RCHIMeDE

,REVUE

Les biens fonciers des élites sénatoriales à Constanti- 
nople et dans ses environs à la fin de la période antique 
ne sont connus que par bribes et presque seulement par 
les sources textuelles. Parmi les biens de 62 personna-
ges, 45 peuvent être plus ou moins localisés, même 
si leur composition précise nous échappe à peu près 
complètement. Les biens de la famille impériale créent, 
à la fois en ville et dans les faubourgs, une véritable 
polarisation de l’espace, qui oriente la localisation de 
l’ensemble des propriétés sénatoriales. Nous connais-
sons surtout les biens de l’élite de la cour composée 
des patrices, consuls, préfets du prétoire, préfets de 
Constantinople et maîtres des milices. On peut mettre 
en évidence le modèle de l’oikos urbain aristocratique, 
centré sur la demeure du maître et incluant différents 

bâtiments susceptibles de lui 
procurer des revenus (ate-
liers, boutiques, bains, habita-
tions) ou de contribuer à son 
prestige (églises, monastères, 
hospices). Il est enfin possible 
de déceler le rôle de l’empe-
reur comme redistributeur des 
fortunes sénatoriales. 

The real estates of the senatorial elites at Constanti-
nople and in its vicinity during the end of Antiquity are 
fragmentary and almost only by textual sources docu-
mented. Among the estates of 62 names, 45 can be 
more or less localized, even if their precise composition 
is almost totally unknown. The estates of the imperial 
family create, inside as well as outside the town, a real 
spatial polarization, which guides the localization of the 
whole senatorial estates. We know above all the es-
tates of the court elite, which includes the patricii, con-
suls, praefecti praetorio, prefects of Constantinople and 
magistri militum. One can make obviousness the model 
of the aristocratic urban oikos, cen-
tered on the master’s habitation 
and including various buildings li-
able to get incomes for him (work-
shops, stores, baths, habitations) 
or to contribute to his prestige 
(churches, monasteries, almshous-
es). It’s finally possible to discover 
how the emperor redistributes the 
senatorial fortunes.

Vincent PUECH
Maître de conférences en Histoire ancienne

Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines

vincent.puech@uvsq.fr

Les biens fonciers des élites sénatoriales
à Constantinople et dans ses environs (451-641) 

Article accepté après évaluation par deux experts selon le principe du double anonymat
170

Keywords 
Late Antiquity, 

Constantinople, 
senators, 

byzantine emperor, 
prosopography, 

real estates, 
oikos, 

proasteion, 
Patria.

Mots-clés 
Antiquité tardive, 
Constantinople, 
sénateurs, 
empereur byzantin, 
prosopographie, 
biens fonciers, 
oikos, 
proasteion, 
Patria.



171
Les biens fonciers des élites sénatoriales à Constantinople et dans ses environs (451-641)

« Le développement de la fortune foncière des sénateurs 
est un élément fondamental pour comprendre l’évolution 
de la classe sénatoriale elle-même » [1] : ainsi s’exprime 
Gilbert Dagron dans son ouvrage magistral Naissance 
d’une capitale. Constantinople et ses institutions de 330 
à 451. Dans l’Antiquité tardive, les biens des sénateurs 
dans les campagnes ne sont connus que par quelques 
mentions fugaces dans les textes littéraires et les ins-
criptions. Le meilleur sort est réservé aux grandes pro-
priétés égyptiennes relativement mieux documentées 
par la papyrologie [2]. Dans ce contexte d’une difficile 
appréhension de l’assise foncière des élites sénatoriales, 
les biens présents à Constantinople et dans ses environs 
sont davantage décelables. Non que notre connaissance 
en soit très complète ni très précise, mais nous pou-
vons approcher l’identité de certains de leurs détenteurs 
et, dans la plupart des cas, leur localisation, au moins 
approximative [3]. Dans l’ouvrage cité, G. Dagron a étu-
dié le premier siècle de la nouvelle capitale, où les biens 
sénatoriaux commencent à être précisément connus à 
l’époque théodosienne [4].
Je voudrais ici m’intéresser aux biens fonciers des 

élites sénatoriales dans la capitale et ses abords à la 

période suivante, celle qui va du concile de Chalcédoine 
en 451 à la mort d’Héraclius en 641. Cette époque se 
caractérise comme celle de la fin de la civilisation anti-
que, antérieure à la conquête arabo-musulmane, et elle 
bénéficie d’une relative abondance de sources. On a pu 
ainsi recenser les biens de 62 personnages, en éliminant 
ceux dont l’identification ou la chronologie étaient trop 
incertaines ; sur ces 62 individus, les biens de 45 d’en-
tre eux, soit plus des 2/3, peuvent être localisés avec 
plus ou moins de précision [5]. Un tableau de la fortune 
des sénateurs de Constantinople au vie siècle avait été 
dressé par Alexandra Čekalova [6], mais il demande à 
être amendé et complété, particulièrement en ce qui 
concerne les biens présents dans la capitale et ses envi-
rons. Parmi ces 62 personnages, les biens de 26 d’entre 
eux, soit pratiquement la moitié, sont pour l’essentiel 
connus par les Patria, des textes des viiie-xe siècles sur 
les origines de Constantinople. On sait que ces textes 
souvent fantaisistes véhiculent tout un imaginaire sur 
les débuts de la civilisation byzantine [7]. Ils doivent 
être sévèrement critiqués en prenant en compte leur 
fonctionnement interne, par exemple quand ils font de 
Constantin un personnage presque mythique, entouré 

[1] Dagron 1974, p. 177.
[2] Voir en particulier Hickey 2007.
[3] Cette connaissance repose presque exclusivement sur les 
textes, en grande majorité littéraires et, dans une bien moin-
dre mesure, épigraphiques. Pour la période que nous consi-
dérons, l’archéologie permet seulement de documenter les 
églises Saint-Jean-Baptiste de Stoudios et Saint-Polyeucte, 
fondées sur des biens sénatoriaux dont nous ignorons la com-
position. Précisément, nous nous intéresserons aux églises et 
monastères seulement quand ils ont été créés sur des biens 
sénatoriaux ; nous négligerons les fondations religieuses dont 
l’assise foncière est inconnue. Enfin, si nous incluons les biens 
des membres des familles impériales, nous ne considérons 
pas ici ceux des empereurs eux-mêmes, qui nous entraîne-
raient trop loin.
[4] Relevons ce qu’il indique à propos des propriétés subur-
baines de ces élites : « les textes montrent comment toute la 
région de Constantinople se couvre de proasteia qui sont des 

domaines sénatoriaux : domaine de Promotus sur lequel vi-
vent des moines goths, domaine d’Eleutheros où le moine Hy-
patios s’installe à proximité de la capitale, domaine de Satur-
ninus où Isaac et Dalmatios fondent leur monastère, domaine 
de Rufin – du côté de Chalcédoine – où est situé le monastère 
de Roufinianai, domaine de Gélanios sur lequel est édifié la 
colonne de Daniel, domaine de Stoudios, domaine d’Eusébia 
acheté par le consul Flavius Caesarius, et tant d’autres dont 
les dimensions ne sont peut-être pas très importantes, mais 
qui ont laissé une marque dans la toponymie de Constantino-
ple et des régions environnantes » (Dagron 1974, p. 185).
[5] Toutes les références érudites sont présentes dans l’an-
nexe prosopographique, où les personnages sont classés par 
ordre alphabétique. En ce qui concerne les données échap-
pant aux biens fonciers, nous renvoyons aux notices de la 
PLRE, dont nous discutons cependant parfois le contenu.
[6] Čekalova 1998, p. 127-129.
[7] Dagron 1984.
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[8] On peut citer ce qu’en dit Magdalino 1996, p. 16 : « (…) 
tout en reconnaissant ce qu’il y a d’illusion et de trompe-
l’œil dans la culture des recueils du xe siècle, on peut se 
demander si celle-ci fausse tout à fait la réalité. Je crois 
que non (…) ».
[9] Seuls trois personnages mentionnés par les Patria ne 
sont connus par aucune autre source : le patrice Bassus, 
le patrice et questeur du palais Claudius et le cubicularius 
Platon. Il faut préciser que si le premier est attribué au 
règne de Justinien, les deux autres sont évoqués à propos 
de celui de Basiliscus (475-476) ; or ce personnage qui 
disputa le pouvoir à Zénon est considéré par la tradition 
comme un usurpateur, monophysite de surcroît, ce qui 
explique largement les silences des sources au sujet de 
son règne.
[10] Janin 1964 ; Janin 1969 ; Janin 1975.
[11]� Berger 1988.
[12] PLRE I : Olympias 2. Sur le personnage, voir Destephen 
2012.

[13] Delmaire 1989b, p. 88-92 : éduquée par la sœur de 
l’évêque d’Iconium, Amphiloque, Olympias paraît donc 
bien issue d’une famille du centre de l’Asie Mineure, ce que 
confirme la localisation de ses biens.
[14] Vie d’Olympias, V, l. 25-33, p. 416-418 : τὰς 
διαφερούσας αὐτῇ οἰκίας τὰς ἐν τῇ βασιλευούσῃ πόλει, τήν τε 
πλησιάζουσαν τῇ ἁγιωτάτῃ μεγάλῃ ἐκκλησίᾳ τὴν ἐπιλεγομένην 
« τῶν Ὀλυμπιάδος » σὺν τοῦ τριβουναρίου καὶ τοῦ τελείου 
λοετροῦ καὶ πάντων τῶν παρακειμένων αὐτῷ οἰκημάτων 
καὶ τοῦ σιλιγναρίου τήν τε πλησίον τοῦ δημοσίου λοετροῦ 
Κωνσταντιανῶν ὑπάρχουσαν αὐτῇ οἰκίαν, ἐν ᾗ κατέμενε, καὶ τὴν 
ἑτέραν δὲ αὐτῆς οἰκίαν τὴν ἐπονομαζομένην « τῶν Εὐάνδρου » 
καὶ τὰ προάστεια αὐτῆς πάντα.
[15] Vie d’Olympias, VI, p. 418.
[16] Vie d’Olympias, XII, p. 432.
[17] On trouve néanmoins aussi ousia (Eulogius), praitôrion 
(Hierius) et aulè (Justinien), que l’on peut traduire dans leur 
contexte respectivement par « propriété », « palais » et 
« résidence ».

de sénateurs dont les noms peuvent renvoyer à des indi-
vidus postérieurs à lui. Néanmoins, dans le corpus du 
xe siècle, les mentions des biens fonciers sénatoriaux, 
qui ont souvent donné naissance à des quartiers médié-
vaux, inspirent largement confiance [8]. Elles sont en 
effet souvent rapportées aux règnes des empereurs et, 
dans presque tous les cas, des sources antiques corro-
borent l’existence des personnages à ce moment-là [9]. 
Il est vrai que les Patria insistent sur les personnages les 
plus en vue car sur 26 individus mentionnés par cette 
source, on recense 7 membres des familles impériales 
et 11 patrices. Par ailleurs, les Patria évoquent souvent 
les églises ou monastères installés sur les biens sénato-
riaux, soit originellement par leurs détenteurs, soit plus 
tard. Or ces établissements religieux sont en général 
bien connus par de riches sources médiévales, ce qui 
contribue beaucoup à leur localisation. Raymond Janin 
avait ainsi dressé les premiers répertoires topographi-
ques de Constantinople [10], qui conservent leur utilité. 
Mais la localisation des biens connus par les Patria a 
été entièrement revue par Albrecht Berger [11], dans 
un travail que j’ai abondamment utilisé.
Avant d’en venir à la période qui va du milieu du ve au 

milieu du viie siècle, rappelons la composition de la for-
tune sénatoriale constantinopolitaine la mieux connue, 
celle de la fameuse amie de Jean Chrysostome Olympias, 
à la fin du ive siècle. Olympias [12] est la petite-fille du 
préfet du prétoire Ablabius (sous Constantin), la fille de 
Seleucus (comte honoraire) et l’épouse du comes rei pri-
vatae puis préfet de Constantinople Nebridius (mort en 
386) [13]. Devenue veuve et diaconesse, elle donne ses 
biens à l’Église de Constantinople : 10 000 livres d’or, 
100 000 livres d’argent, des domaines dans les provin-
ces de Thrace, Galatie, Cappadoce première et Bithynie 
et des biens situés à Constantinople et dans ses environs.  

Les propriétés présentes dans la capitale et ses abords sont 
les seules qui soient connues avec quelque détail. Citons 
la Vie d’Olympias rédigée par un auteur anonyme qui a 
personnellement connu cette dame : « (…) les immeubles 
qu’elle possédait dans la capitale, celui qui, proche de la 
très sainte Grande-Église, s’appelait maison d’Olympias, 
avec les bâtiments du tribunal, des thermes parfaitement 
aménagés et tous les édifices situés à côté, ainsi que le 
Silignarion ; puis, près des thermes publics de Constance, 
la maison qui lui appartenait, et dans laquelle elle demeu-
rait, et enfin cette autre maison à elle qu’on appelait 
« maison d’Évandre », ainsi que toutes ses propriétés des 
faubourgs » [14]. Selon la reconstitution d’Anne-Marie 
Malingrey, les biens d’Olympias semblent ainsi se répartir 
en trois groupes : un premier aux abords de Sainte-Sophie 
comprenant des thermes et une boulangerie (silignarion), 
un deuxième proche des thermes de Constance et donc 
des Saints-Apôtres et un troisième hors les murs incluant 
la maison dite d’Évandre et divers proasteia. Olympias, 
une fois devenue diaconesse, construisit un monastère 
attenant à Sainte-Sophie, donc présent dans le premier 
secteur évoqué [15]. Ce monastère passa en succession à 
ses parentes, Marina et Elisanthia [16].

La terminologie

Les éléments de la fortune d’Olympias posent déjà pres-
que tous les problèmes de la composition des biens séna-
toriaux entre 451 et 641, et en particulier celui du voca-
bulaire employé pour les désigner. Les termes utilisés sont 
principalement au nombre de quatre, que je cite par ordre 
décroissant du nombre de mentions : oikos, oikia (ou 
domus), palation (ou palatia) et proasteion [17]. Les trois 
derniers ne présentent guère de difficulté d’interprétation. 
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L’oikia ou domus désigne en général la maison urbaine : 
le terme est cité 10 fois [18] et peut être suspecté dans 
6 cas [19]. Le terme de palation, plus souvent rem-
placé par son pluriel palatia, désigne le palais, soit une 
demeure dont l’ampleur mérite d’être signalée : il est 
employé 6 fois, toujours à propos de membres de la 
famille impériale [20]. Un proasteion désigne un domaine 
suburbain ou un faubourg entier [21] : nous disposons 
d’un faible nombre d’attestations du terme [22], mais il 
était évidemment plus répandu et peut d’ailleurs sou-
vent être soupçonné grâce à la localisation ou à la des-
cription du bien [23].
C’est le terme d’oikos, le plus répandu, qui pose 

davantage de problèmes. On sait qu’en grec classique 
il peut désigner à la fois la maison et l’ensemble des 
biens. Pour le monde byzantin, le terme est encore 
plus polysémique, mais, si l’on se limite à notre pro-
pos, on peut en citer quelques définitions proposées par 
les historiens. Pour G. Dagron, « la réussite d’un indi-
vidu suppose, pendant toute cette époque, sa venue 
à Constantinople, son enrichissement, et l’achat, grâce 
à cette fortune nouvelle, d’un terrain (à bâtir ou déjà 
bâti) dans la capitale, un οἶκος qui soit à la fois son οἰκία 
(une résidence lui donnant une « surface ») et un capi-
tal investi » [24]. Selon Michel Kaplan, « le modèle de 
l’oikos, c’est une administration centralisée en un point, 
là où réside le propriétaire des biens et où doivent donc 
converger les revenus tirés de ceux-ci » [25]. Il en res-
sort donc que l’oikos urbain aristocratique est centré 
sur la demeure du maître et inclut différents bâtiments 
susceptibles de lui procurer des revenus (ateliers, bou-
tiques, bains, habitations) ou de contribuer à son pres-
tige (églises, monastères, hospices) [26]. Nous retrou-
vons ainsi la fortune d’Olympias. À son sujet, le terme 
employé pour désigner les maisons urbaines est oikia. 

Mais l’ensemble, en particulier le groupe de biens pro-
che de Sainte-Sophie, a tous les caractères d’un oikos, 
puisqu’il comprend des habitations, des thermes, une 
boulangerie, un monastère et qu’il assure la gestion 
de domaines suburbains. Retenons encore la formule 
de G. Dagron à propos d’Olympias : « nous voyons par 
quel biais l’oikia, ensemble immobilier, peut devenir 
l’oikos byzantin, une fondation gérant un capital (géné-
ralement foncier) dont les revenus sont affectés à une 
certaine utilisation » [27].
Pour notre période, le cas le plus précis d’oikos que 

nous connaissions se compose des biens légués par le 
patrice et préfet du prétoire d’Orient (sous Anastase) 
Hierius à son fils Constantinus et au fils de ce dernier le 
clarissimus Hierius. Ces biens font partie du proasteion 
de ta Kôparia, qui comporte en effet tous les caractères 
d’un oikos. Il comprend des palais, des ports, des locaux 
et ateliers, des bains, des jardins, un hippodrome et une 
citerne. Notons qu’un hippodrome privé est également 
connu dans le cas de l’oikos du maître des milices et 
comes excubitorum Priscus (sous Maurice). Alors que 
l’hippodrome appartenant à Hierius a toute chance de se 
trouver à l’extérieur de Constantinople, puisqu’il fait par-
tie d’un proasteion, celui de Priscus est intégré dans le 
quartier urbain de ta Boraidou, au nord du port Sophien. 
De tels hippodromes intégrés dans les palais aristocrati-
ques sont aussi connus dans la Rome du début du ve siè-
cle [28]. Il apparaît que les sénateurs imitaient ainsi les 
palais impériaux, qui comprenaient à l’occasion de tels 
hippodromes, tel celui de Domitien sur le Palatin [29] ou 
de Maxence sur la Via Appia [30].
Si l’on revient à l’ensemble des données sur les biens 

sénatoriaux entre 451 et 641, on constate que le terme 
d’oikos est employé 22 fois. La très grande majorité de 
ces usages, 18 exactement, est le fait des Patria [31]. 

[18] Oikia est employé à propos d’Andreas, Apion, Dagalai-
phus, Germanus, Jean de Cappadoce, Marinus, Maxentianus, 
Pierre Barsymès et Philippicus ; domus est cité au sujet de 
Germanus et Maxentianus par les Acta Conciliorum Œcumeni-
corum, de Marinus et Pompeius par Marcellinus comes.
[19] D’après le texte syriaque de Jean d’Éphèse, il s’agit de 
Pierre Barsymès, du frère de l’empereur Justin II, Marcel-
lus, et de membres de la famille de l’empereur Maurice : 
son père Paulus (pour 2 maisons), son frère Petrus, sa sœur 
Gordia et son beau-frère Philippicus, sa sœur Theoctista. Le 
terme employé est beth, usuel en syriaque pour désigner la 
maison.
[20] Ce sont les cas d’Anastasia, Justinien, Philippicus, Pro-
bus, Sophia et Vigilantia.
[21] Étienne 2013.
[22] On le trouve au sujet d’Ardabur, Bélisaire, Hierius et 
Nicetas. Pour Gelanius, le terme employé est celui d’agros 
(champ), ce qui renvoie évidemment à un proasteion.
[23] Dans les cas de Dexicrates, Marcellus, Paulus, Pierre le 
Patrice, Petrus et d’Urbicius (préposite). Marcellus, Paulus et 

Petrus sont cités par Jean d’Éphèse, qui emploie un terme 
syriaque directement issu du grec proasteion.
[24] Dagron 1977, p. 8.
[25] Kaplan 1992, p. 148.
[26] Pour la période médiévale, voir Magdalino 1974.
[27] Dagron 1974, p. 505-506.
[28] Olympiodore, fr. 41, p. 204 : « chacune des grandes mai-
sons (μεγάλων οἴκων) de Rome, dit-on, possède en elle tout 
ce qu’une cité de bonne taille doit posséder : un hippodrome, 
des places, des temples, des fontaines et des bains différen-
ciés » (trad Dubouloz 2011, p. 279 n. 42). Dubouloz 2011, 
p. 279, signale aussi que la villa des Tusci appartenant à Pline 
le Jeune (iie siècle) comportait un hippodrome.
[29] Gros 2006, p. 258.
[30] Donciu 2012, p. 137-138 (il existe cependant un débat 
sur l’intégration du cirque au palais suburbain).
[31] À propos d’Amantius, Anthemius, Areobindus, Armatus, 
Aspar, Basilides, Basiliscus, Bassus, Bonus, Claudius, Euphémie, 
Illous, Narsès, Pierre le Patrice, Platon, Smaragdus et Urbicius.
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Oikos est utilisé 4 fois par des sources anciennes (remon-
tant aux vie, viie et viiie/ixe siècles) : Malalas, la Vie de 
Théodore de Sykéôn, Jean d’Antioche et Théophane, à 
propos respectivement de Marinus, Domnitziolus, Priscus 
et Eugenius [32]. Or la présence du terme dans les Patria 
pourrait être liée à une perception des biens aristocrati-
ques au xe siècle, sans qu’elle reflète fidèlement la situation 
antique. Paul Magdalino a en effet montré que la structure 
de l’oikos s’était généralisée au xe siècle, mais, en même 
temps, il insiste sur la continuité du phénomène depuis la 
fin de l’Antiquité [33]. Nous verrons que dans 11 cas men-
tionnés par les Patria, soit la moitié des mentions totales, 
le terme d’oikos s’accompagne de constructions (bains, 
citernes, églises, monastères, hospices) qui lui donnent 
une réalité concrète [34]. Par ailleurs, on l’a vu, quelques 
auteurs de la période ou un peu postérieurs à celle-ci, 
utilisent aussi le terme, sans que nous connaissions, dans 
leur cas, de bâtiments associés. Au total, il est donc pro-
bable que le terme d’oikos est employé largement à bon 
escient dans les différentes sources, sans que l’on puisse 
exclure que, dans quelques occurrences, il soit un syno-
nyme d’oikia ; il est également possible que les termes 
d’oikia ou domus puissent désigner dans certains cas un 
oikos, ainsi que nous l’avons vu à propos d’Olympias [35]. 
À la suite de G. Dagron, on peut renvoyer enfin aux don-
nées procurées par la Notitia urbis constantinopolitanae, 
un texte remontant au règne de Théodose II, soit juste 
avant la période que nous considérons. Ce texte compte 
5 palatia, 6 domus divinae Augustarum et 3 domus nobi-
lissimae, toutes catégories appartenant à des princesses 
de la dynastie théodosienne [36]. Par ailleurs, il affirme 
que Constantinople renferme 4 388 domus, qui semblent 
bien regrouper tous les types d’habitations, équivalant, 
pour Rome, à la fois aux domus aristocratiques et aux 
insulae réservées au peuple [37]. Les biens aristocrati-
ques autres que ceux de la famille impériale ne sont donc 
pas nettement caractérisés dans la Notitia urbis constan-
tinopolitanae, et c’est ce qui fait tout l’intérêt d’une étude 
de la période postérieure.

La famille impériale

Comme à l’époque théodosienne, la famille impériale 
est la première concernée par la détention de palais 
urbains [38]. Anthemius, gendre de Marcien et empe-
reur d’Occident, détenait un oikos entre les murailles 
de Constantin et Théodose, à l’ouest de la citerne de 
Saint-Mokios. Il disposait aussi de biens sur la rive 
asiatique du Bosphore. Olybrius, gendre de l’empereur 
d’Occident Valentinien III et consul en Orient en 464 
(avant d’être lui-même empereur d’Occident en 472), 
détenait un oikos aux Constantinianae. La sœur de Léon 
Ier Euphémie possédait aux Pittakia (au nord de Sainte-
Irène) un oikos, près duquel elle fit ériger une statue 
en l’honneur de son frère. Basiliscus, le frère de l’im-
pératrice Vérine (épouse de Léon Ier) détenait au nord-
ouest du forum de Constantin un oikos qu’il fit transfor-
mer en palais quand il usurpa le trône sous le règne de 
Zénon, en 475-476. Le neveu de Vérine et Basiliscus, 
Armatus, disposait d’un oikos au nord-est des Saints-
Apôtres. Le neveu d’Anastase, Probus, était certaine-
ment le patrice Probus qui possédait au nord du port 
Sophien un magnifique palais. Cette demeure fit sans 
doute partie des biens du personnage confisqués par 
Justinien à la suite de la révolte Nika de 532 mais qui 
lui furent restitués dès 533. On sait en outre qu’en 542 
Probus logea Jean d’Éphèse à Constantinople, probable-
ment dans le même palais. Un autre neveu d’Anastase 
et cousin du précédent, Pompeius, possédait avec cer-
titude une maison à Constantinople : on sait qu’elle fut 
incendiée lors des émeutes de 512. Le futur Justinien 
Ier résidait avant son avènement au palais d’Hormisdas 
qui se trouvait immédiatement à l’est du port Sophien. 
Le cousin de Justinien Boraides possédait des biens en 
arrière du port Sophien. Le même personnage disposait 
d’un domaine (proasteion) vers le centre du Bosphore, 
sur sa rive asiatique, à peu près en face de Sôsthenion. 
On comprend que l’héritage de Boraides ait été disputé : 
on sait qu’il légua l’essentiel de ses biens à son frère 

[32] L’existence d’un oikos peut être soupçonnée dans les 
cas, connus par Jean d’Éphèse, de Marcellus, Pierre Barsy-
mès, Paulus, Petrus, Philippicus et Theoctista.

[33] Magdalino 1996, p. 48 : « Constantinople est restée, 
au xe siècle, la ville chrétienne antique qui avait pris forme 
au cours des deux siècles et demi suivant sa fondation » (la 
première partie de l’ouvrage s’intitule de façon significative 
« La survie de la Mégalopolis paléochrétienne »).

[34] Au sujet des biens d’Amantius, Anthemius, Bonus,  
Illous, Narsès, Olybrius, Pierre le Patrice, Philippicus, Platon 
et Urbicius. Des églises sont aussi associées à deux palatia, 
ceux de Probus et Vigilantia, et aucun terme précis n’accom-
pagne l’église fondée par Sporacius ni le monastère créé par 
Studius.

[35] Dans le cas de Marinus, Marcellinus comes emploie domus 
et Malalas oikos, ce qui laisse penser que ce vocabulaire peut 
être fluctuant. Dubouloz 2011 montre qu’à Rome une domus a 
très souvent les caractères de l’oikos de Constantinople.
[36] Dagron 1974, p. 97.
[37] Dagron 1974, p. 525-527. Dubouloz 2011, p. 568 
n. 102, pense que ces 4 388 domus « désignent toutes les 
propriétés sénatoriales ». Il semble que ce serait un chiffre 
trop important, qui doit donc plutôt renvoyer à l’ensemble 
des domus et insulae. Mais dans ce cas domus paraît être 
employé plutôt au sens d’oikos que d’oikia.
[38] Voir la carte 1. J’insiste sur les lacunes des sources et 
le caractère souvent approximatif des localisations, qui ren-
dent cette carte et la suivante nécessairement incomplètes 
et imprécises.
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Germanus et aux fils de ce dernier, mais que Justinien 
intervint pour que la fille de Boraides reçoive davantage 
que le minimum légal. Germanus, cet autre cousin de 
Justinien, détenait certainement une maison proche du 
port Césarien, donc à proximité des biens de Boraides, 
vers le sud-ouest. Vigilantia, sœur de Justinien Ier et 
mère de Justin II, reçut de son frère l’empereur un 
palais situé au nord du forum de Théodose. La nièce 
de Théodora, Sophie, l’épouse de Justin II, reçut dès le 
règne de Justinien, le palais dit Sophien : il était vrai-
semblablement situé entre les forums de Constantin 
et Théodose. Sous le règne de Tibère II, Sophie fut 
confinée dans ce palais après un soupçon de complot 
contre l’empereur. Marcellus, frère de Justin II, dispo-
sait de maisons et de biens fonciers impossibles à loca-
liser. Anastasie, femme de Tibère II et belle-mère de 
Maurice, reçut de ce dernier le palais Sophien. Maurice 
partagea entre son père Paulus et son frère Petrus les 
maisons et biens fonciers qui appartenaient aupara-
vant au frère de Justin II, Marcellus. Maurice donna 
aussi à son père et à sa mère une maison proche de 
Sainte-Sophie et du Grand Palais. Le même empereur 
attribua à sa sœur Theoctista l’ancienne maison de 
Pierre Barsymès, ministre de Justinien. Enfin, il céda 
à sa sœur Gordia et à son époux Philippicus une vaste 
demeure dans le quartier du Zeugma ; on ne sait si ce 
bien est identique à la maison que fit bâtir Philippicus 
à Constantinople, aux dires de Théophane. En outre, le 
même Philippicus fit construire à Chrysopolis un palais 
destiné à recevoir l’empereur Maurice et ses enfants. 
Sous le règne de Phocas, son gendre et ancien pro-
tecteur Priscus disposait d’un oikos dans le quar-
tier de ta Boraidou, en arrière du port Sophien. Le 
neveu de Phocas Domnitziolus possédait un oikos aux 
Arcadianae, au nord-est de Sainte-Sophie.
Si l’on dresse le bilan des biens des familles impéria-

les, on constate une concentration dans trois zones. 
Au nord du Grand Palais, dans les environs de Sainte-
Sophie, sont concernés Euphémie (sous Léon Ier), 
Paulus (sous Maurice) et Domnitziolus (sous Phocas). 
Dans le secteur du port Sophien sont surtout concen-
trés les biens de Justinien et de ses cousins Germanus 
et Boraides, mais également ceux de Probus (sous 
Anastase) et Priscus (sous Phocas). Le troisième 
secteur se situe entre les forums de Constantin et 
Théodose, avec les biens de Basiliscus, Vigilantia (sous 
Justinien) et le palais de Sophie, épouse de Justin II, 
passé à Anastasia, épouse de Tibère II. Quelques mem-
bres des familles impériales sont aussi présents dans 
toute la zone qui va de la Mésè jusqu’à la Corne d’Or, 
avec Olybrius (sous Léon Ier), Armatus (sous Zénon) et 
Philippicus (sous Maurice).

La hiérarchie sénatoriale

En dehors de la famille impériale, nous connaissons 
surtout les biens des patrices, au nombre de 25. Sous 
Marcien, c’est le cas des maîtres des milices Aspar et 
son fils Ardabur ainsi que de Basiliscus, mais aussi de 
l’épouse du patrice Zénon Paulina et du consul Studius. 
Sous le règne de Zénon sont attestés les biens du 
maître des offices puis maître des milices Illous, du 
consul Dagalaiphus, ainsi que de Claudius, questeur 
du palais pendant l’usurpation de Basiliscus. Sous 
Anastase, nous trouvons le préfet du prétoire Hierius, 
les maîtres des milices Rufinus et Urbicius et le consul 
Dexicrates. Sous Justin Ier, il est peut-être question 
d’Eulogius. Sous Justinien, c’est le cas du consul ori-
ginaire d’Égypte Apion, du curateur de maison divine 
Aetherius, des préfets du prétoire Basilides, Jean de 
Cappadoce et Pierre Barsymès (qui fut aussi comte 
des largesses sacrées), ainsi que du maître des milices 
Bélisaire et du praepositus sacri cubiculi Narses. Sous 
Justin II nous connaissons les biens d’Eusebius, sous 
Tibère II, ceux de Smaragdus et, sous Héraclius, ceux 
du maître des milices Bonus et du comes excubitorum 
Nicetas. En dessous des patrices sont attestées les pro-
priétés de six simples consuls : le consul de 410 ou 456 
Varanes, le comes domesticorum peditum Sporacius 
(sous Marcien), le consul de 457 ou 492 Rufus, le maî-
tre des milices Areobindus et son épouse Iuliana Anicia 
(sous Anastase), le curateur de maison divine Anatolius 
et le maître des milices Maxentianus (sous Justinien). 
En dehors des membres des familles impériales, des 
patrices et consuls, nous appréhendons les biens du 
praepositus sacri cubiculi Urbicius (entre les règnes de 
Marcien et Anastase), du castrensis Gelanius (sous Léon 
Ier), des cubiculaires Platon (sous Basiliscus) et Andreas 
(sous Justin Ier), des préfets du prétoire Marinus (sous 
Anastase) et Eugenius (sous Justinien), des préfets de 
Constantinople Ioannes Cocorobius et Musonius, du 
maître des milices Dagisthaeus et de l’illustris Meltiades 
(sous Justinien).
Au total sont particulièrement bien représentés les 

préfets du prétoire, les préfets de Constantinople et 
les maîtres des milices, trois fonctions qui constituent 
exactement le sommet de la hiérarchie administrative. 
Du point de vue de la localisation des biens, on note une 
concentration à l’extrémité de la presqu’île, dans la par-
tie orientale de l’espace urbain enserré dans la muraille 
de Constantin. Il est plus original de constater que les 
propriétés sénatoriales se regroupent selon la même 
logique que les biens des familles impériales, soit dans 
les trois zones que constituent les environs de Sainte-
Sophie, le port Sophien et le secteur compris entre les 
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forums de Constantin et Théodose. Mais elles occupent 
également d’autres espaces où elles ne sont jamais iso-
lées, et se regroupent au moins par deux, ce qui, en rai-
son des lacunes des sources, doit signifier que d’autres 
biens encore étaient présents. Le premier secteur est 
celui du Zeugma, en face de Galata, le deuxième est la 
vallée centrale du Lycus, de part et d’autre de la muraille 
de Constantin, le troisième est celui de Psamathia, 
au sud-ouest, entre les enceintes de Constantin et de 
Théodose, et le quatrième est le Cosmidion, au nord-
ouest, au-delà de la muraille de Théodose.
Les biens des sénateurs présents dans les environs 

de Constantinople se regroupent en trois zones géogra-
phiques [39]. La plus proche de la ville se situe dans le 
secteur des Blachernes, immédiatement au nord-ouest 
de la muraille de Théodose. Y sont présents les biens 
de Paulina, Hierius (et son fils Anthemius) et Nicetas, 
déjà évoqués. Si l’on s’éloigne de Constantinople dans 
la même direction, vers le nord-ouest, on trouve les 
domaines de Dexicrates et Urbicius, dont une borne a 
été retrouvée aux alentours de Küçük Köy. La deuxième 
zone est la rive européenne du Bosphore, où nous ne 
connaissons que deux domaines, celui de Gelanius à 
Anaplous (Arnavutköy) et celui d’Ardabur passé à 
Hierius à Sôsthenion (Istinye). La majorité des proprié-
tés suburbaines connues est présente dans la troisième 
zone, la rive asiatique du Bosphore et surtout celle de 
la mer de Marmara. Sur le détroit se trouvent les biens 
d’Anthemius et Boraides, à proximité de Kanlica, en 
face d’Istinye. Mais c’est sur la mer de Marmara que se 
concentre la plus grande partie des biens, avec, du nord 
au sud, ceux de Philippicus à Chrysopolis (Üsküdar), 
Rufus dans les environs de Chalcédoine (Kadiköy) sans 
doute à Bulgurlu, Pierre le Patrice avec la petite île d’Ako-
nai située en face de Chalcédoine et enfin Bélisaire, qui 
possédait le domaine des Rufinianae (à Caddebostan) 
et un bien à Panteichion (Pendik). On constate que les 
biens des personnages les plus proches des familles 
impériales sont présents dans cette dernière zone de 
la rive asiatique de la mer de Marmara, à proximité des 
îles des Princes. Par ailleurs, sur 14 détenteurs de biens 
connus dans les environs de Constantinople, 11 sont 
des patrices, ce qui montre que ces domaines suburbains 
étaient largement monopolisés par l’élite de la cour.
La composition de ces proasteia suburbains est mal 

connue, mais ils apparaissent principalement voués aux 
jardins et à la viticulture. Des jardins [40] sont attestés 
dans les cas de Hierius et Philippicus et pour ce der-
nier s’ajoutent des viviers pour l’élevage des poissons. 
Des vignes sont connues pour Bélisaire et Gelanius. 
Notons que, tant dans le cas des jardins que dans celui 
des vignes, les mentions dont nous disposons concer-
nent les deux rives, européenne et asiatique, ce qui 
semble bien indiquer le caractère général de ces phé-
nomènes. Par ailleurs, les quatre personnages mention-
nés disposaient aussi de biens urbains, ce qui montre 
que ces proasteia associaient des fonctions de villé-
giature [41] et de production agricole, probablement à 
visée autarcique dans le cadre d’un oikos.

La vocation publique des biens

Les propriétés sénatoriales ont vu, au-delà de leur 
fonction d’habitations privées, l’édification de construc-
tions à vocation publique [42]. Nous connaissons ainsi 
10 églises et 2 monastères, 2 bains et 2 citernes, 
3 hospices. Les mieux représentés sont donc les bâti-
ments religieux [43]. Les fondateurs d’églises sont 
sous Marcien Anthemius (Saint-Thomas) et Sporacius 
(Saint-Théodore), sous Léon Ier Olybrius (Sainte-
Euphémie) [44], sous Basiliscus Platon (Saint-Procope), 
sous Anastase Amantius (Saint-Thomas), Probus (Saint-
Théodore) et Urbicius (Théotokos), sous Justinien Narses 
(Saints-Probus-Tarachus-et-Andronicus), Pierre le Patrice 
(Théotokos) et Vigilantia (Saint-Procope). On note au 
passage une prédilection pour la Théotokos et les saints 
Procope, Théodore et Thomas, tous représentés deux 
fois. Les deux monastères sont fondés l’un en ville par 
le célèbre patrice Studius (dédié au Prodrome) et l’autre 
à Chrysopolis par le beau-frère de l’empereur Maurice, 
Philippicus (voué à la Théotokos). Les hospices sont tous 
destinés aux vieillards (γηροκομεῖα) : ils furent créés par 
Anthemius, Narses et Pierre le Patrice. Enfin, des bains 
furent fondés par Anthemius et le patrice Smaragdus et 
des citernes par les patrices Illous et Bonus. Au total, les 
trois types de constructions furent créés par Anthemius, 
tandis que Narses et Pierre le Patrice fondèrent à la fois 
églises et hospices. Ces derniers, coûteux, relevèrent tou-
jours de bienfaiteurs qui investirent aussi dans d’autres 

[39] Voir la carte 2.
[40] Voir Morvillez 2014 et Saliou 2014.
[41] Cabouret 2013 a mis en valeur l’association des modes 
de vie urbain et rural chez les élites.
[42] La fonction publique des oikoi privés a été mise en lu-
mière par Gascou 1985. Pour le débat sur cette conception : 
Carrié 1999, p. 351-352.

[43] Sur l’abondante législation des ve et vie siècles sur les 
fondations religieuses privées, voir Flusin 1998, p. 491-493.

[44] Il faut noter que Sainte-Euphémie fut commencée par 
la belle-mère d’Olybrius, Eudoxia, puis embellie par Olybrius 
et son épouse Placidia et enfin par leur fille Anicia Iuliana. 
Les biens de cette dernière et ceux de son époux Areobindus 
étaient voisins de ceux d’Olybrius.
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types de constructions. Il faut souligner que ces trois per-
sonnages, Anthemius, Narses et Pierre le Patrice, étaient 
très proches des empereurs Marcien et Justinien et béné-
ficiaient à l’évidence de fortunes tout à fait conséquen-
tes. Plus généralement, l’agglomération dans un oikos de 
bâtiments de vocations différentes a été ainsi décrite par 
P. Magdalino à propos des bains : « bien avant de tomber 
en ruines, les grands thermes publics à entrée gratuite 
cédèrent la place, dès le vie siècle, à des installations bal-
néaires plus modestes, rattachées à des fondations reli-
gieuses, où l’entrée était payante » [45]. Si cette situa-
tion paraît s’être généralisée à partir du vie siècle, notons 
cependant qu’Olympias possédait déjà de tels bains à la 
fin du ive siècle. En outre, les thermes privés ouverts au 
public moyennant un droit d’entrée sont bien connus à 
Antioche dans l’Antiquité tardive [46] et à Rome pendant 
toute la période impériale [47]. Par ailleurs, le rôle tout 
particulier des constructions religieuses dans la consti-
tution des oikoi a été ainsi décrit par G. Dagron : « les 
Patria montrent par un très grand nombre d’exemples que 
l’οἶκος privé ne devient véritablement quartier que par la 
fondation d’un établissement charitable ou cultuel, beau-
coup plus rarement d’un “palais” ou d’un bain » [48].

Les changements de propriétaires

Nos sources laissent entrevoir que quelques-uns de 
ces biens changèrent de propriétaires. Le passage du 
domaine (προάστειον) du patrice Ardabur (sous Marcien) 
entre les mains du clarissimus Hierius et de son fils 
Anthemius (sous Justinien) n’est qu’allusivement connu 
par la Novelle 159 [49], mais il dut relever d’un banal 
achat car l’acquéreur est d’un niveau social inférieur au 
détenteur originel. Dans le cas de Jean de Cappadoce, 
Marcellinus comes [50] rapporte clairement que sa mai-
son fut donnée par Justinien à Bélisaire à l’occasion de 
son exil en Égypte. Nous connaissons d’autres cas de 

confiscation par Justinien. Le neveu d’Anastase Probus 
perdit ses biens après la révolte Nika mais ils lui furent 
rendus [51]. Le patrice Eulogius, s’il a bien existé, les 
perdit définitivement dans les mêmes circonstances [52]. 
L’ancien préfet du prétoire Eugenius vit son oikos confis-
qué en 560 sans que l’on sache à qui il fut donné [53]. Les 
autres cas connus remontent au règne de Maurice. Nous 
avons la chance, grâce à Jean d’Éphèse [54], de saisir la 
manière dont cet empereur a distribué à divers membres 
de sa famille des biens ayant appartenu à Pierre Barsymès, 
ministre de Justinien, et à Marcellus, frère de Justin II. En 
outre, les Patria indiquent que le même Maurice a donné 
à sa belle-mère Anastasie le palais de Sophie, épouse de 
Justin II, ce qui rappelle le destin des biens du frère de ce 
même empereur [55]. La maigreur de la documentation 
permet quand même de mettre en valeur le rôle central 
des empereurs dans la distribution des biens fonciers, non 
seulement en ce qui concerne la famille impériale, mais 
aussi en faveur de l’élite sénatoriale [56]. On a l’impres-
sion que les empereurs disposent d’un jeu de biens dont 
ils usent au gré de leurs priorités politiques.

Conclusion

Il faut pour conclure évoquer plus largement les relations 
entre l’empereur et les fortunes sénatoriales. Certains 
des biens détenus par des membres de la famille impé-
riale ou même par de simples sénateurs appartiennent en 
fait à l’empereur, qui les distribue selon son bon vouloir. 
La limite peut être ainsi ténue entre un oikos sénatorial, 
éventuellement prélevé sur la fortune impériale [57], et 
un bien impérial, une domus divina, toujours géré par 
un membre de l’élite sénatoriale [58]. Les biens présents 
dans la capitale et encore davantage ceux des faubourgs 
concernent prioritairement l’élite de la cour, l’entourage 
impérial. En dehors des membres de la famille impériale, 
on a noté la place toute particulière des patrices, consuls, 

[45] Magdalino 1996, p. 31.
[46] Saliou 2000, p. 804. Signalons que le bain (πριβάτον) 
possédé par Ardabur à Daphné, dans la banlieue d’Antioche, 
renvoie au personnage connu à Constantinople par la Novelle 
159 (texte qui mentionne aussi l’un de ses biens à Antioche 
sans que l’on sache s’il s’agit de la villa où a été retrouvée 
l’inscription sur mosaïque évoquant le bain).
[47] Dubouloz 2011, p. 50 (juriste Papinien de la première 
moitié du iiie siècle), p. 81 (Frontin sous Trajan, à propos 
du privilège de raccordement au réseau public d’adduction), 
p. 168 n. 34 (inscription mentionnant la location du balneum 
des praedia de Iulia Felix à Pompéi), p. 272-273 (juriste 
Scaeuola de la seconde moitié du iie siècle, au sujet d’un ci-
toyen de Tibur dont les héritiers doivent ouvrir gratuitement 
au public leur bain privé).
[48] Dagron 1977, p. 8-9.
[49] Novelle 159 (555), p. 736.

[50] Marcellinus comes, Chronique, add. a. 544.

[51] Malalas, Chronique, XVIII, 80, p. 403. 

[52] Vie de Daniel le Scétiote, 9.

[53] Théophane, Chronographie, p. 235.

[54] Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18.

[55] Patria, III, 125, p. 256.

[56] Cheynet 1991, p. 210 : « Il est avéré en tout cas que 
les empereurs conservèrent toujours une responsabilité pri-
mordiale dans la constitution et le maintien des plus hautes 
fortunes de l’Empire, ce qui était un remarquable instrument 
de pouvoir à leur disposition ».

[57] Sur la concession des biens de la res privata, voir 
Delmaire 1989a, p. 622-623.

[58] Voir Kaplan 1986 avec en annexe une « prosopographie 
sommaire des curateurs ».
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préfets du prétoire, préfets de Constantinople et maî-
tres des milices. Il est sûr que les sources s’intéressent 
prioritairement à cette mince élite, mais il est également 
logique que cette dernière soit avantagée dans l’accès 
aux biens fonciers proches du palais. Il est à signaler 
que les biens de la famille impériale créent, à la fois en 
ville et dans les faubourgs, une véritable polarisation de 
l’espace, qui oriente la localisation de l’ensemble des 
propriétés sénatoriales. Enfin, il faut souligner que les 

biens aristocratiques constituent souvent des oikoi, qui 
endossent une vocation publique, qu’elle soit religieuse, 
charitable ou balnéaire. Au cours des ve et vie siècles, 
certaines des prérogatives impériales ont été ainsi de 
plus en plus assurées par les fortunes sénatoriales, dont 
l’empereur garde par ailleurs largement le contrôle. De la 
sorte, la structure des biens fonciers sénatoriaux aide à 
comprendre l’évolution qui conduit du Sénat romain à la 
cour impériale byzantine. 
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▪ Aetherius
PLRE IIIA : Aetherius 2
Patrice, curator divinae domus Antiochi en 560-565.
Gedeon 1893, p. �����������������������������������������       ρξστ�������������������������������������       ’ : borne de limite de propriété des 
environs de Constantinople : ὅροι διορίζοντες τὰ δίκαια 
τοῦ Ὀρφανοτροφίου καὶ Αἰθερίου τοῦ ἐνδοξοτάτου 
κουράτορος τῶν ἐμφυτευθέντων αὐτῷ τόπων : « Bornes 
délimitant les biens de l’Orphelinat et d’Aetherius le très 
glorieux curateur des lieux dont il est emphytéote ».
Il est difficile de comprendre comment Aetherius pou-
vait détenir à bail emphytéotique une partie de la mai-
son divine, sans doute celle d’Antiochus, dont il était 
curateur.

▪ Amantius
PLRE II : Amantius 4
Praepositus sacri cubiculi en 518.
Patria, III, 96, p. 249 : ῞Οτι τὰ Ἀμαντίου καλούμενα 
οἶκος ἦν Ἀμαντίου παρακοιμωμένου ἐν τοῖς χρόνοις τοῦ 
Δικόρου· κἀκεῖνος ἔκτισεν τὸν ἅγιον Θωμᾶν : « Ce que 
l’on appelle ta Amantiou était l’oikos du parakoimôme-
nos Amantius au temps du Dikoros [Anastase] ; et celui-
là bâtit l’église Saint-Thomas ».
Le terme de parakoimômenos pour qualifier Amantius est 
un anachronisme, mis pour praepositus sacri cubiculi.
Anthologie grecque, I, 5, p. 14 : « Tu as élevé à Dieu 
cette demeure (οἶκον), Amantius, au milieu de la mer, 
en luttant contre les flots toujours agités. Ni le Notos ni 
Borée n’ébranleront ton palais auguste que protège ce 
temple divin. Puisses-tu vivre de longs jours ; car tu as 
su à la Nouvelle Rome, en te lançant dans la mer, donner 
un éclat plus grand » (trad. P. Waltz).
Zonaras, Histoires, XIV, 5, 6, p. 266 (sur le règne de 

Justin Ier) : ὁ Ἀμάντιος (...) οὗτος τὸν ναὸν τοῦ ἁγίου 
ἀποστόλου Θωμᾶ ἐδομήσατο· διὸ καὶ τὴν κλῆσιν ἐκείνου 
σώζει, τοῦ Ἀμαντίου καλούμενος : « Cet Amantius 
construisit le temple du saint apôtre Thomas : c’est pour-
quoi il préserve son nom, étant appelé d’Amantius ».
Janin 1964, p. 307-308 ; Janin 1969, p. 248-250 ; Ber-
ger 1988, p. 596-597 (n° 181).
L’église Saint-Thomas est située à l’ouest du port So-
phien au bord de la mer.

▪ ���������Anastasie
PLRE IIIA : Aelia Anastasia (Ino) 2
Épouse de Tibère II.
Patria, III, 125, p. 256 : Τὰ δὲ παλαιὰ παλάτια τῶν Σοφιῶν 
ἀνήγειρεν Μαυρίκιος ὁ βασιλεὺς εἰς ὄνομα Ἀναστασίας, 
τῆς πενθερᾶς αὐτοῦ, γυναικὸς δὲ Τιβερίου : « L’empereur 
Maurice bâtit l’ancien palais de ta Sophiôn au nom de sa 
belle-mère Anastasie, épouse de Tibère ».
Janin 1964, p. 308 ; Berger 1988, p. 435-438 (n° 99).
Les Sophianai sont situés sur la Mésè près de ta Dareiou 
et de ta Basiliskou.

▪ 

Annexe prosopographique [59]

[59] Pour la plupart des personnages, on a renvoyé à sa 
notice dans la PLRE en respectant la façon de désigner le 
rang sénatorial : illustris, SPECTABILIS, CLARISSIMVS. 
Sauf exception, on n’a mentionné que les titres les plus 
élevés des personnages. Les dates des titres sont celles de 
leurs (premières) attestations : elles ne préjugent pas d’un 
port plus long par les personnages. Sont ensuite évoquées 
les sources concernant leurs biens fonciers ; quand des 
sources médiévales répètent les données des sources an-
tiques, elles ne sont en général pas indiquées ; dans quel-
ques très rares cas les sources ne sont pas mentionnées 
car elles sont tardives et difficiles à interpréter (on a alors 
renvoyé à des études). Sauf mention contraire, toutes les 
traductions sont les nôtres. Viennent enfin des éléments 
bibliographiques et la localisation.
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▪ ���������Anatolius
PLRE IIIA : Anatolius 7
Consul honoraire et curator domus divinae en 557.
Agathias, Histoires, V, 3, 11, p. 168 (séisme de 557 
à Constantinople) : « Cet Anatolius dormait dans sa 
chambre habituelle (ἐν τῷ εἰθισμένῳ θαλάμῳ) ; des pla-
ques de marbre élégamment disposées étaient fixées à 
la cloison près de sa couche, telles qu’en font appliquer 
contre leurs murs, pour faire montre de leur luxe et de 
leur magnificence, ceux qui se plaisent outre mesure à 
des ornements superflus et inutiles. Une lourde plaque, 
arrachée et projetée par le séisme, tombe sur sa tête et 
la brisa (…) » (trad. Maraval 2007, p. 228).

▪ Andreas
PLRE II : ANDREAS LAUSIACUS 10
Cubicularius en 518.
Malalas, Chronique, XVIII, 135, p. 424 (mai 562) : τὴν 
οἰκίαν τὴν λεγομένην τῶν Ἀνδρέου τὴν οὖσαν ἐν τῷ 
νεωρίῳ : « (ils incendièrent) la maison dite de ta An-
dreou située au Neôrion ».
La maison d’Andreas est située au Neôrion.

▪ Anicia Juliana
PLRE II : Anicia Iuliana 3
Épouse d’Areobindus. 
Malalas, Chronique, XVI, 19, p. 334 (512) : καὶ ἐλθόντες 
εἰς τὰ Ἰουλιανῆς τῆς ἐπιφανεστάτης πατρικιάς ἔκραζον 
διὰ τὸν ἄνδρα αὐτῆς· Ἀρεόβινδον βασιλέα τῇ Ῥωμανίᾳ : 
« et ils se rendirent chez Iuliana [à ta Ioulianès], patrici-
enne très illustre, et chantèrent à l’intention de son 
mari : Areobindus empereur de l’État romain ».
Janin 1964, p. 360-361 ; Berger 1988, p. 510-512 
(n° 135).
Iuliana est la fondatrice de l’église Saint-Polyeucte, dont 
des ruines ont été retrouvées à droite de la Mésè quand 
on va du Philadelphion au forum de Marcien, à peu près 
à mi-chemin.
La maison de Iuliana était donc certainement située dans 
ce secteur, une localisation renforcée par deux autres 
indices. D’une part, l’oikos d’Olybrius, père de Iuliana, 
se situe entre le Philadelphion et les Saints-Apôtres ; or 
il s’y trouve une église Sainte-Euphémie commencée par 
sa belle-mère Eudoxia (fille de Théodose II), embellie 
par Olybrius et son épouse Placidia, puis par leur fille 
Anicia Iuliana. D’autre part, l’oikos d’Areobindus, époux 
de Iuliana, est situé dans le quartier des Constantinia-
nae, au nord-ouest de Saint-Polyeucte, entre l’aqueduc 
de Valens et la Mésè. 

▪ ����������Anthemius 
PLRE II : Anthemius 3
Maître des milices en 454-467, consul en 455, patrice en 
455-467, empereur d’Occident en 467-472. 
1.Constantinople

Patria, III, 106, p. 251 : Τὰ δὲ Ἀνθημίου οἶκος ἦν Ἀνθ-
ημίου μαγίστρου ἐν τοῖς χρόνοις Μαρκιανοῦ τοῦ βασιλέως· 
(...) Ἐκεῖσε γὰρ καὶ γηροκομεῖον καὶ ναὸν ἀνήγειρεν τὸν 
αὐτοῦ οἶκον καὶ λοῦμα : « Ta Anthemiou était l’oikos du 
magister Anthemius au temps de l’empereur Marcien ; 
(…) là [à Constantinople] en effet il fit de son propre 
oikos avec son bain, un hospice et une église ».
Chronique Pascale, p. 591 (année 454) : Τούτῳ τῷ ἔτει 
βασιλεύοντος Ἀνθήμιου ἐν Ῥώμη ἐκτίσθη ὑπ’ αὐτοῦ ὁ οἶ-
κος τοῦ ἁγίου Θωμᾶ, πλησίον τοῦ Βοραιδίου, ἐπιλεγόμενον 
τὸ Ἀποστολεῖον : « Cette année, quand Anthemius était 
empereur à Rome, l’église de Saint-Thomas, appelée 
l’Apostoleion, fut fondée par lui près du Boraidion ».
Chronique Pascale, p. 598 (année 468, consulat d’Anthe-
mius augustus seul) : Οὗτος Ἀνθήμιος δομεῖται τὸν οἶκον 
τοῦ ἁγίου Θωμᾶ τοῦ ἀποστόλου, τὰ λεγόμενα Ἀνθημίου, 
πλησίον τῶν Βοῤῥαΐδου : « Cet Anthemius construisit 
l’église de Saint-Thomas, l’apôtre, appelée celle d’Anthe-
mius, près du quartier du Borraidon ».
Janin 1964, p. 483 ; Janin 1969, p. 251, 553 ; Berger 
1988, p. 507-508 (n° 132).
L’église Saint-Thomas ta Anthemiou est située à l’ouest de 
l’église de Saint-Mokios, près de ta Olympiou et de ta Kyrou.
2. Rive asiatique du Bosphore

Janin 1964, p. 483.
Ta Anthemiou est situé sur la rive asiatique du Bosphore, 
à côté du Boraidion, près de Kanlica, à peu près à mi-
chemin entre Constantinople et la mer Noire.

▪ Apion
PLRE IIIA : Fl. Strategius Apion Strategius Apion 3
Consul en 539, patrice.
Malalas, Chronique, XVIII, 135, p. 423 (mai 562) : (...) 
καὶ κατερχομένων τὸν ἔμβολον τῶν Μοσχιανοῦ μετὰ 
παραφυλακῆς, ἐξαίφνης ὑβρισθέντες οἱ αὐτοὶ Πράσινοι ἔκ 
τινων τῶν τῆς οἰκίας τῆς λεγομένης τῶν Ἀππίωνος (...) : 
« [tandis que les Verts] descendaient le portique de Mos-
chianus avec une garde, ils furent soudain insultés par 
des personnes venant de la maison dite ta Appiônos ».
Janin 1964, p. 311.
Gascou 1985, p. 188-190, 197 : sa qualité de protopatri-
ce voulait qu’il préside le Sénat en tant que doyen d’âge 
et donc qu’il réside à Constantinople, ce qui concorde 
avec la mention de sa maison.
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▪ �������Ardabur
PLRE II : Ardabur iunior 1
Consul en 447, magister militum per Orientem vers 453-
466, patrice au moins à partir de 453. 
Novelle 159(555), p. 736 : τὸ προάστειον τὸ ἐν τῷ ἄκρῳ 
τοῦ κόλπου τοῦ Σωσθενίου τό ποτε κατὰ Ἀρδαβούριον 
τὸν τῆς ἐνδόξου μνήμης : « Le domaine situé sur la hau-
teur du golfe de Sôsthenion et qui appartenait aupara-
vant à Ardabur de glorieuse mémoire ».

▪ ����������Areobindus
Fl. Areobindus Dagalaiphus Areobindus 1
Époux d’Anicia Iuliana. 
Magister militum per Orientem vers 503-505, consul 
en 506.
Candidat au trône impérial de la foule chalcédonienne de 
Constantinople en 512.
Malalas, Chronique, XVI, 19, p. 334 (512) : καὶ ἐλθόντες 
εἰς τὰ Ἰουλιανῆς τῆς ἐπιφανεστάτης πατρικιάς ἔκραζον 
διὰ τὸν ἄνδρα αὐτῆς· Ἀρεόβινδον βασιλέα τῇ Ῥωμανίᾳ· 
« et ils se rendirent chez Iuliana [à ta Ioulianès], patri-
cienne très illustre, et chantèrent à l’intention de son 
mari : Areobindus empereur de l’État romain » ; Areo-
bindus fuit et se cache à Pérama (en face de Galata).
Patria, III, 59, p. 237-238 : Τὴν ὑπεραγίαν θεοτόκον 
τὰ Ἀρεοβίνδου ἀνήγειρεν Πέτρος μάγιστρος καὶ 
κουροπαλάτης ὁ ἀδελφὸς Μαυρικίου τοῦ βασιλέως, 
ἐπεὶ Ἀρεοβίνδου οἶκος ἦν ἐκεῖσε, δι᾿ ὅν καὶ ἔλαβεν ὁ 
τόπος τὴν προσηγορίαν, ἐν τοῖς χρόνοις Ἰουστίνου τοῦ 
κρατίστου τοῦ Θρᾳκός· καὶ μετὰ ϛβʹ χρόνους ἀπ᾿ ἐκείνου 
τοῦ Ἀρεοβίνδου ἐκτίσθη ἡ ἐκκλησία καὶ τὸ λοῦμα : « Le 
magister et curopalate Pierre, frère de l’empereur Mauri-
ce, bâtit l’église de la très sainte Théotokos dite ta Areo-
bindou, car se trouvait là l’oikos d’Areobindus, duquel le 
lieu reçut aussi son appellation, au temps du puissant 
Justin le Thrace [Justin Ier] ; et 92 ans après feu Areobin-
dus fut fondée une église avec un bain ».
Théophane, Chronographie, p. 277, évoque les 
constructions de Pierre frère de Maurice en 598, donc 
l’oikos d’Areobindus peut être placé 92 ans auparavant 
en 506, ce qui correspond exactement à la date de son 
consulat, et ne se situe donc pas sous Justin Ier mais 
sous Anastase.
Janin 1964, p. 313-314 ; Janin 1969, p. 157 ; Berger 
1988, p. 512-513 (n° 137).
L’oikos d’Areobindus est situé dans le quartier des 
Constantinianae, au nord-ouest de Saint-Polyeucte, en-
tre l’aqueduc de Valens et la Mésè.

▪ �������Armatus
PLRE II : Armatus
Neveu de Vérine (épouse de Léon Ier et sœur de Basiliscus)

Magister militum praesentalis vers 475, consul en 476, 
patrice.
Patria, III, 61, p. 238 : Τὰ δὲ Ἀρματίου οἶκος ἦν Ἀρματίου 
μαγίστρου ἐν τοῖς χρόνοις Ζήνωνος τοῦ Κωδισαίου 
τοῦ καὶ προδόσαντος τὸν στρατὸν τοῦ Βασιλίσκου καὶ 
ἀναιρεθέντος προτροπῇ Ζήνωνος εἰς τὸν κοχλίαν τὸν 
ἀνερχόμενον εἰς τὸ κάθισμα τοῦ Ἱπποδρομίου : « Ta Ar-
matiou était l’oikos du magister Armatius au temps de 
Zénon Kôdisaios ; il trahit l’armée de Basiliscus et, sur 
ordre de Zénon, fut mis à mort dans le konchlion (es-
calier en colimaçon) qui conduit au kathisma (loge) de 
l’hippodrome ».
D’autres sources confirment la trahison de Basiliscus par 
Armatus mais pas la mise à mort de ce dernier dans de 
telles conditions.
Janin 1964, p. 314 ; Janin 1969, p. 157 ; Berger 1988, 
p. 497-499 (n° 127).
L’église de la Théotokos ta Armatiou avec l’hospice et le 
bain remontent au règne de Maurice.
L’oikos d’Armatus est situé au sud-est de la citerne 
d’Aspar, de l’autre côté de la muraille de Constantin.

▪ �����Aspar
PLRE II : Fl. Ardabur Aspar
Magister militum en 431-471, consul en 434, patrice 
en 451.
Patria, II, 71, p. 188 : Ὁ δὲ οἶκος τοῦ Ἄσπαρος : « L’oikos 
d’Aspar ».
Janin 1964, p. 316 ; Berger 1988, p. 611-613 (n° 188).
Si la citerne d’Aspar est très bien localisée, il n’est pas 
évident a priori que l’oikos du même personnage ait été 
situé dans le même secteur. Néanmoins les cas de Bo-
nus et Illous, détenteurs d’un oikos et éponymes d’une 
citerne, tendent à montrer que les localisations conver-
gent, d’autant qu’il est probable que la citerne de Bo-
nus était anciennement celle d’Aspar : en fut-il de même 
pour l’oikos ?

▪ ���������Basilides
PLRE IIIA : Basilides
Préfet du prétoire d’Orient en 528, patrice en 528, pré-
fet du prétoire d’Illyricum en 529, quaestor sacri palatii 
en 532, maître des offices en 536-539, consul honoraire 
en 536.
Patria, III, 205, p. 279 : τὰ δὲ Βασιλίδου οἶκος ἦν 
πατρικίου Βασιλίδου καὶ κυαίστορος τοῦ μεγάλου 
Ἰουστινιανοῦ : « Ta Basilidou était l’oikos du patrice Ba-
silides questeur de Justinien le Grand ».
Janin 1964, p. 298-299, 318 ; Berger 1988, p. 430-432 
(n° 97).
L’oikos de Basilides est situé immédiatement à l’est de 
Sainte-Sophie.
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▪ �����������Basiliscus 
PLRE II : Fl. Basiliscus 2
Frère de Vérine (épouse de Léon Ier)
Magister militum vers 464-468, consul en 465, patrice, 
empereur en 475-476.
Patria, III, 124, p. 255 : Τὰ δὲ Βασιλίσκου οἶκος ἦν 
πρότερον Βασιλίσκου πατρικίου (...), τοῦ ἀδελφοῦ 
Βηρίνης· καὶ βασιλεύσας ἐποίησεν τὸν οἶκον αὐτοῦ 
παλάτια : « Ta Basiliskou était auparavant l’oikos du pa-
trice Basiliscus (…), frère de Vérine ; et, quand il devint 
empereur, il transforma l’oikos en palais ».
Janin 1964, p. 123, 319-320 ; Berger 1988, p. 433-435 
(n° 99).
L’oikos de Basiliscus se situe au nord-ouest du forum de 
Constantin. 

▪ ������Bassus
PLRE IIIA : Bassus 2
Patrice sous Justinien. 
Patria, III, 50, p. 235 : Τὰ δὲ Βάσσου ἀνήγειρεν Βάσσος 
πατρίκιος, ἐπειδὴ ὁ οἶκος αὐτοῦ ἐκεῖ ἦν, ἐν τοῖς χρόνοις 
Ἰουστινιανοῦ τοῦ κτίτορος τῆς ἁγίας Σοφίας : « Le patrice 
Bassus bâtit ta Bassou, car son propre oikos se trouvait 
là, au temps de Justinien, le constructeur de Sainte-So-
phie ».
Janin 1964, p. 320 ; Berger 1988, p. 456-458 (n° 108).
L’oikos de Bassus est situé à l’est du Zeugma, entre ta 
Karpianou et Oxeia.

▪ ���������Bélisaire
PLRE IIIA : Fl. Belisarius 1
Magister militum per Orientem 529-551, patrice, consul 
en 535.
1.Panteichion 

Procope, Guerre contre les Goths, III, 35, 4 (533) : ἦν 
τις Βελισαρίῳ κλῆρος ἐν Βυζαντίων τῷ προαστείῳ ὃ δὴ 
Παντείχιον μὲν ὀνομάζεται, κεῖται δὲ ἐν τῇ ἀντιπέρας 
ἠπείρῳ : « Bélisaire avait un bien dans le faubourg de 
Byzance qui porte le nom de Panteichion et qui est situé 
sur la rive opposée ».
Cette terre se composait au moins de vignes. Selon Pro-
cope, leur raisin aurait produit du vin en excès, ce qui 
passait pour un présage des futurs succès de Bélisaire 
avant qu’il ne s’embarque contre les Vandales en 533.
Bélisaire possédait en 533 une propriété héritée (κλῆρος) 
à Panteichion sur la rive asiatique du Bosphore.
2.Rufinianae

Procope, Guerre contre les Perses, I, 25, 21 (541) : Pro-
cope évoque en ces termes un trajet de l’épouse de Béli-
saire Antonina : ἐν τῷ προαστείῳ γένηται (ὃ δὴ Ῥουφινιαναὶ 

μὲν ὀνομάζεται, Βελισαρίου δὲ ἴδιον ἐτύγχανεν ὄν) :  
« Elle est arrivée dans le domaine (appelé Rufinianae qui 
était le bien privé de Bélisaire) ».
Bélisaire possédait en 541 le domaine des Rufinianae, 
proche de Panteichion.
3.Maison urbaine

Marcellinus comes, Chronique, add. a. 544 : In Oriente 
Belisario constituto exulatur Iohannes ex consule ordina-
rio patricius atque praefectus praetorio et domus eius da-
tur Belisario : « Quand Bélisaire était installé en Orient, 
Jean le patrice, ex consul ordinaire et préfet du prétoire 
fut exilé et sa maison fut donnée à Bélisaire ».
Janin 1964, p. 136, 502.

▪ �����Bonus
PLRE IIIA : Bonus 5
Patrice en 622-626.
Patria, II, 72, p. 189 : Τὴν δὲ Βώνου κινστέρναν ἔκτισε 
Βῶνος πατρίκιος ἀνελθὼν ἀπὸ Ῥώμης καὶ ἐσκέπασεν αὐτὴν 
διὰ κυλινδρικῶν θόλων. Ὁ δὲ οἶκος αὐτοῦ ἐκεῖσε ἦν· ὁ αὐτὸς 
δὲ ἦν ἐπὶ Ἡρακλείου βασιλέως : « Le patrice Bonus construi-
sit la citerne de Bonus quand il vint de Rome et il la couvrit 
de voûtes cylindriques. Son propre oikos se trouvait là ; il 
vivait lui-même sous l’empereur Héraclius ».
La mention d’une venue de Bonus de Rome à Constanti-
nople est douteuse.
Janin 1964, p. 128-129, 206-207 ; Berger 1988, p. 613-
615 (n° 189).
La citerne de Bonus est probablement à identifier à celle 
d’Aspar ; Bonus se serait alors borné à la couvrir de la 
manière qu’indiquent les Patria.

▪ ��������Boraides
PLRE IIIA : Boraides
Cousin de Justinien, frère de Germanus.
1.Constantinople

Jean d’Antioche, fr. Roberto, p. 552, l. 21-23 (4 oc-
tobre 610) : ὁ δὲ Πρίσκος ἐδήλωσε συναχθῆναι τοὺς 
ἐξκουβίτορας εἰς τὰ Βοραΐδος εἰς τὸν ἱππόδρομον τοῦ 
οἴκου αὐτοῦ ἅμα τοῖς στρατιώταις Βουκελλαρίοις :  
« Priscus commit le méfait de rassembler les excubitores 
avec les soldats bucellaires à ta Boraidos dans l’hippo-
drome de son oikos ».
Janin 1964, p. 325-326. 
Ta Boraidos est situé au nord du port Sophien.
2.Rive asiatique du Bosphore

Janin 1964, p. 484.
Le Boradion est situé sur la rive asiatique du Bosphore, 
près de Kanlica, à peu près à mi-chemin entre Constan-
tinople et la mer Noire.
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▪ ��������Claudius
Patrice et questeur sous Basiliscus.
Patria, III, 90, p. 248 : Τὰ δὲ Κλαυδίου οἶκος ἦν Κλαυ-
δίου πατρικίου καὶ κυαίστορος ἐν τοῖς χρόνοις Βασιλίσκου 
τοῦ βασιλέως· καὶ παλάτια ἀνήγειρεν ἐκεῖσε : « Ta Klau-
diou était l’oikos du patrice Claudius, questeur au temps de 
l’empereur Basiliscus ; et en ce lieu il bâtit un palais ».
Janin 1964, p. 370-371 ; Berger 1988, p. 593 (n° 179) 
et p. 605-606 (n° 185).
L’oikos de Claudius est situé à Psamathia près du 
Stoudios.

▪ ����������Cocorobius
PLRE IIIA : Ioannes qui et Coccorobius 45
Préfet de Constantinople en 550. 
Patria, III, 198, p. 277 : ἡ μονὴ τὰ Κουκοροβίου : « Le 
monastère ta Koukorobiou ».
Janin 1964, p. 371 ; Berger 1988, p. 631-632 (n° 200).
Le monastère, d’époque médiévale, est situé dans la val-
lée du Lycus, proche du monastère de Libs, ce qui per-
met de localiser les biens de Ioannes Cocorobius.

▪ �����������Dagalaiphus
PLRE II : Fl. Dagalaiphus 2
Père de Fl. Areobindus Dagalaiphus Areobindus 1.
Consul en 461, patrice en 475/476.
Vie de Daniel le Stylite, 80, p. 76 : τῆς οἰκίας τοῦ 
ἐνδοξοτάτου πατρικίου Δαγαλαΐφου (...) τῇ οἰκίᾳ αὐτοῦ 
πλησίον τοῦ Βοός : « La maison du gloriosissime patrice 
Dagalaiphus (…) sa maison près du Forum du Bœuf » 
(trad. Festugière 1961, p. 149).
La maison de Dagalaiphus est située près du forum du 
Bœuf.

▪ �����������Dagisthaeus
PLRE IIIA : Dagisthaeus 2
Magister militum per Armeniam en 548-549.
Malalas, Chronique, XVIII, 17, p. 364 (518) : Ὁ δὲ 
αὐτὸς βασιλεὺς ἀνεπλήρωσε καὶ τὸ δημόσιον τὸ ἐν 
Κωσταντινουπόλει, ὃ ἤρξατο κτίζειν Ἀναστάσιος ὁ 
βασιλεύς, τὸ ἐπίκλην Δαγισθέου : « Cet empereur ache-
va le bain public situé à Constantinople que l’empereur 
Anastase avait commencé à construire et qui était dit de 
Dagistheus ».
Chronique Pascale, p. 618 : (...) τὸ δημόσιον λουτρόν 
(...) τὸ ἐν τοῖς Δαγισθαίου et Théophane, Chronographie, 
p. 176 : (...) τὸ δημόσιον λουτρὸν τὸ εἰς τὰ Δαγισθέου : 
« Le bain public situé à ta Dagistheou ».
Janin 1964, p. 331 ; Berger 1988, p. 439-442 (n° 101).
Ta Dagistheou est situé entre les forums de Constantin 
et Théodose sur le portique de Domninos perpendiculaire 
à la Mésè, vers le milieu du côté Est.

Dagistheus n’est pas le fondateur du bain mais possédait 
un bien à proximité.
Le maître des milices Dagisthaeus est attesté après le dé-
but de la construction du bain par Anastase, mais il a 
donné son nom au quartier, qui peut très bien être ainsi 
désigné par Malalas, la Chronique Pascale et Théophane. 
L’attribution du quartier à l’otage goth Dagistheus, attesté 
en 479, n’est pas plausible, d’autant que l’une des sour-
ces, la Chronique Pascale, emploie la forme Δαγισθαίος, 
qui est utilisée par Procope pour le maître des milices. 
Il reste que ce dernier peut être le fils de l’otage goth.

▪ ����������Dexicrates
PLRE II : Fl. Dexicrates
Patrice, consul en 503.
Avraméa 1987, p. 399-401 : plaque de marbre décou-
verte dans la banlieue européenne de Constantinople, 
aux alentours de Küçük Köy : Ὅροι τῶν Καλαμούσου 
διαφέροντες Δεξικράτου [τοῦ] ἐνδοξ(οτάτου) πατρικίου 
κ(αὶ) Οὐρβικίου τοῦ ἐνδοξ(οτάτου) ἀπὸ πρεποσίτων 
[ἀ]πὸ ὑπάτων : « Bornes de ta Kalamousou appartenant 
à Dexicrates, le très glorieux patrice, et à Ourbikios, le 
très glorieux ex-préposite, ex-consul ».
Nous ignorons quel est le domaine appelé ta Kalamousou.

▪ ������������Domnitziolus
PLRE IIIA : Domnitziolus 2
Neveu de Phocas. 
Patrice et curopolate en 603-610, magister militum per 
Orientem en 604.
Vie de Théodore de Sykéon, 140 : (...) Δομνιτζίολος, ὁ 
ἐνδοξότατος πατρίκιος καὶ κουροπαλάτης (...) τὸν οἶκον αὐ-
τοῦ ἐν Ἀρκαδιαναῖς : « Domnitziolus, le très glorieux patri-
ce et curopalate (…) l’oikos de celui-ci aux Arcadianae ».
Janin 1964, p. 292-293.
L’oikos de Domnitziolus est situé aux Arcadianae.

▪ ��������Eugenius
PLRE IIIA : Eugenius 1
Préfet du prétoire d’Orient en 548.
Théophane, Chronographie, p. 235 (560) : Εὐγένιος ὁ 
ἀπὸ ἐπάρχων (...) ἠγανακτήθη Εὐγένιος, καὶ ἐδημεύθη ὁ 
οἶκος αὐτοῦ : « L’ex préfet Eugenius (…) Eugenius fut 
disgracié et son oikos fut confisqué ».

▪ ��������Eulogius
PLRE II : Eulogius 9
Préfet du prétoire honoraire et patrice en 525-532.
Vie de Daniel le Scétiote, 9 : Καὶ οὐσίαν ἠγόρασεν 
μεγάλην, καὶ λέγεται τὰ Αἰγύπτου μέχρι τῆς σήμερον : 
« Il acheta une vaste propriété, qui est appelée ta Aigyp-
tou jusqu’à nos jours ».
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Ce personnage, protagoniste de la sédition Nika en 532, 
n’est étrangement connu que par cette source hagio-
graphique, mais la précision des données incite à rete-
nir son existence.
Dagron 1977, p. 8.

▪ ��������Euphémie
PLRE II : Euphemia 3
Sœur de Léon Ier.
Patria, II, 31, p. 167-168 : Ὁ δὲ λεγόμενος Πιττάκης στήλη 
ἐστὶν τοῦ μεγάλου Λέοντος τοῦ Μακέλλη, ἣν ἀνήγειρεν 
Εὐφημία ἡ τούτου ἀδελφή, διότι οἶκος ἦν αὐτης ἐκεῖσε : « Ce 
que l’on appelle le Pittakès est une statue du Grand Léon le 
boucher qui a été élevée par sa sœur Euphémie, parce que 
l’oikos de celle-ci se trouvait là ».
La statue de Léon Ier s’élevait aux Pittakia mais ce n’est pas 
elle qui est à l’origine du nom du quartier.
Janin 1964, p. 350, 413 ; Berger 1988, p. 394-396 (n° 81).
Les Pittakia sont situés au nord-est de Sainte-Sophie et de 
Sainte-Irène, sur la rue qui va de l’augustaion à l’acropole.

▪ ��������Eusebius
PLRE IIIA : Eusebius 6
Patrice sous Justin II.
Patria, III, 110, p. 252 : Τὰ δὲ Εὐσεβίου Εὐσέβιος 
πατρίκιος ἔκτισεν ἐν τοῖς χρόνοις Ἰουστίνου καὶ Σοφίας 
τῆς Λωβῆς καὶ εὐσεβεστάτης : « Le patrice Eusebius bâ-
tit ta Eusebiou au temps de Justin et de Sophie honteuse 
et pieuse ».
Janin 1964, p. 351 ; Berger 1988, p. 509 (n° 133).
Les biens d’Eusebius sont situés à proximité de ta Kyrou, 
au nord-ouest du forum de Théodose.

▪ ��������Gelanius
PLRE II : GELANIVS
Castrensis en 460.
Vie de Daniel le Stylite, 25, p. 26 : οἱ φυλάσσοντες τὰς 
ἀμπέλους τοῦ προσπαρακειμένου ἀγροῦ τοῦ διαφέροντος 
Γελανίῳ, τῷ τηνικαῦτα καστρησίῳ τῆς θείας τραπέζης 
τοῦ εὐσεβεστάτου βασιλέως Λέοντος : « Les gardiens 
des vignes d’un champ voisin appartenant à Gelanius, 
alors intendant de la table sacrée du très pieux empereur 
Léon » (trad. Festugière 1961, p. 108-109).
Vie de Daniel le Stylite, 27, p. 27 : πορευθέντες εἰς τὴν 
πόλιν ἀνήγγειλαν τῷ Γελανίῳ τῷ κυρίῳ τῶν τόπων : 
« [Ils] allèrent à la ville annoncer la chose à Gelanius, pro-
priétaire de ces lieux » (trad. Festugière 1961, p. 110).
Le domaine comprend des vignes ; Gelanius habite en ville.
Janin 1964, p. 468.
Le domaine est situé à Anaplous, juste au nord de 
Constantinople sur la rive européenne du Bosphore (à 
Arnavutköy).

▪ ��������Germanus
PLRE II : Germanus 4
Cousin de Justinien, frère de Boraides.
Magister militum praesentalis, consul honoraire et pa-
trice en 536-550.
ACO, IV, 1, p. 30 (553) : Paulum religiosissimum episco-
pum secundae Iustinianae, qui habitat in domo Germani 
prope portum Caesarii : « Paul le très religieux évêque 
de Justiniana Secunda qui habite dans la maison de Ger-
manus près du port Césarien ».
Janin 1964, p. 354 ; Berger 1988, p. 746-747.
La maison de Germanus est proche du port Césarien. Elle 
se situe donc à proximité des biens de son frère Borai-
des, dont il a hérité. Il faut noter que Germanus est mort 
en 550, trois avant la visite de l’évêque de Iustiniana 
Prima, une cité d’Illyricum, région dont était originaire le 
cousin de Justinien.

▪ �������Hierius
PLRE II : Hierius 7 (père), Alexander 19, Anthemius 8, 
CALLIOPIVS 4 et Constantinus 17 (fils) ; Hierius 6 ; 
CALLIOPIVS 3.
Patrice et préfet du prétoire d’Orient en 494-496.
Le propriétaire Hierius peut être identifié à Hierius pa-
trice et préfet du prétoire d’Orient en 494-496 pour plu-
sieurs raisons : ils ont tous deux un parent Calliopius 
(fils pour le premier, parent pour le second) ; le fils du 
premier est titré clarissimus alors que le parent du se-
cond fut nommé par Hierius comes Orientis (une charge 
qui correspond au rang de clarissimus) ; la famille du 
premier possède aussi une maison à Antioche (transmise 
à son autre fils Constantinus), qui appartiendrait donc 
au frère d’un comes Orientis ; la famille du premier pos-
sède un proasteion appartenant auparavant à Ardabur, 
également possessionné à Antioche ; un Alexander fils 
de Hierius était associé à un groupe de patrices chargé 
à Beroia de la défense face aux Perses en 528 ; l’am-
pleur de la fortune constantinopolitaine est du niveau 
d’un patrice et préfet du prétoire. Il reste à se demander 
pourquoi la Novelle 159 ne reprend pas les titres des 
personnages : il est possible que les fonctions détenues 
sous Anastase n’aient pas été rappelées dans un texte 
datant de Justinien.
Novelle 159 (555), p. 736, l. 17-31 : Le testament du 
défunt Hierius désigne ses héritiers : Κωσταντῖνον μὲν 
τὸν λαμπρότατον (...) οἰκίαν (...) καὶ τὸ προάστειον τὸ 
ἐν τοῖς Κωπαρίοις (...) Ἀνθέμιον δὲ τὸν γλυκύτατον τὸ 
προάστειον τὸ ἐν Βλαχέρναις τὸ κατὰ Εὐγένιον καὶ 
Ἰουλιανὸν τοὺς τῆς ἐνδόξου μνήμης καὶ τὸ προάστειον 
τὸ ἐν τῷ ἄκρῳ τοῦ κόλπου τοῦ Σωσθενίου τό ποτε κατὰ 
Ἀρδαβούριον τὸν τῆς ἐνδόξου μνήμης, Καλλιόπιον 
δὲ τὸν λαμπρότατον τὸ προάστειον τὸ Βυθάριον ἤτοι 
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τοῦ Φιλοθέου, καὶ Ἀλέξανδρον τὸν λαμπρότατον τὸ 
προάστειον τὸ ἐν τοῖς Βενέτοις (...) : « Au clarissimus 
Constantin (…) une maison (…) et le domaine situé à ta 
Kôparia (…) Au très heureux Anthemius le domaine situé 
aux Blachernes qui appartenait à Eugenius et Iulianus 
de glorieuse mémoire et le domaine situé sur la hauteur 
du golfe de Sôsthenion qui appartenait auparavant à Ar-
dabur de glorieuse mémoire. Au clarissimus Calliopius 
le domaine de Bytharion autrement dit de Philothée. Et 
au clarissimus Alexandre le domaine des Benetoi ».
L’un des domaines se trouve à Sôsthenion, au centre du 
Bosphore, côté européen.
Janin 1964, p. 479.
Novelle 159 (555), p. 738, l. 1-12 : bien légué par Hie-
rius à son fils Constantinus et au fils de ce dernier le 
clarissimus Hierius :
(...) τὰ Κωπάρια (...) τὸ ἀυτὸ προάστειον μετὰ τῶν 
ὄντων ἐν αὐτῷ πραιτωρίων καὶ σκαλῶν πασῶν καὶ τῶν 
μισθουμένων εἴτε ἔνδον τῆς πύλης εἴτε ἔξω τῆς πύλης 
οἰκημάτων καὶ ἐργαστηρίων καὶ τοῦ λουτροῦ καὶ τῶν 
κήπων τῶν τε ἔνδον καὶ τῶν ἔξω τοῦ τείχους καὶ τοῦ 
ἱπποδρόμου καὶ τοῦ ἐν αὐτῷ κήπου καὶ κινστέρνης 
(...) : « Ta Kôparia (…) ce domaine avec les palais qui 
s’y trouvent et tous les ports, les locaux et ateliers 
loués à l’intérieur comme à l’extérieur de la porte, les 
bains, les jardins situés dans l’enceinte comme en de-
hors, l’hippodrome, ainsi que le jardin qu’il renferme, 
la citerne ».
Kaplan 1992, p. 147-148.

▪ ������Illous
PLRE II : Illus 1
Maître des offices en 477-481, patrice en 477, consul en 
478, magister militum per Orientem en 481-483.
Patria, III, 33, p. 227 : Ὅτι τὰ καλούμενα Ἴλλου ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης οἶκος ἦν Ἴλλου μαγίστρου πολλὰς ἀρχὰς 
διανύσαντος μετὰ πολλῆς δόξης ἐν τοῖς χρόνοις τοῦ 
Λέοντος Μακέλλη καὶ Ζήνωνος : « L’église Saint-Jean 
dénommée ta Illou était l’oikos du magister Illus qui oc-
cupa de nombreux postes de pouvoir avec une grande 
gloire au temps de Léon le boucher et de Zénon ».
Une basilique a été reconstruite par Illous en 478 : Jean 
d’Antioche, fr. Mariev, p. 426, l. 8-9 : πρὸς τὴν ἐπανόρθωσιν 
τῆς βασιλικῆς ἐσπουδακότος στοᾶς : « il s’est montré zélé 
dans la restauration de la stoa basilikè ».
Théophane, Chronographie, p. 176, affirme à propos de 
Justinien : τὸ μεσίαυλον τῆς βασιλικῆς Ἴλλου κιστέρναν 
μεγάλην ἐποίησεν : « il transforma en grande citerne la 
cour intérieure de la basilique d’Illus ».
Janin 1964, p. 37, 157, 176-177 ; Janin 1969, p. 416 ; 
Berger 1988, p. 559-562 (n°����������  ���������161-162).
L’église Saint-Jean ta Illou était située entre le forum de 

Constantin et l’hippodrome. Or cette localisation est pré-
cisément celle de la citerne-basilique. Donc la basilique 
construite par Illous était certainement une construction 
présente sur une partie de son oikos.

▪ �����������������  Jean de Cappadoce
PLRE IIIA : Fl. Ioannes 11
Préfet du prétoire d’Orient en 531-541, consul honoraire 
et patrice en 535, consul en 538. Marcellinus comes, 
Chronique, add. a. 544 : In Oriente Belisario constituto 
exulatur Iohannes ex consule ordinario patricius atque 
praefectus praetorio et domus eius datur Belisario : 
« Quand Bélisaire était installé en Orient, Jean le patrice, 
ex consul ordinaire et préfet du prétoire fut exilé et sa 
maison fut donnée à Bélisaire ».

▪ ����������Justinien 
PLRE II : Fl. Petrus Sabbatius Iustinianus 7
Neveu de Justin Ier.
Magister militum praesentalis en 520-527, consul en 
521, patrice.
Procope, Édifices, I, 4, 1 : (…) τὴν βασιλέως αὐλήν, ἣ 
Ὁρμίσδου τὸ παλαιὸν ἐπώνυμος ἦν· ταύτην γὰρ οἰκίαν αὑτοῦ 
ἰδίαν Παλάτιον εἶναι δοκεῖν τε καὶ πρέπειν τῷ μεγαλοπρεπεῖ 
τῆς οἰκοδομίας διαπραξάμενος, ἐπειδὴ αὐτοκράτωρ κατέστη 
Ῥωμαίοις, τοῖς ἄλλοις βασιλείοις ἐνῆψεν : « (…) [le] Palais 
impérial qui jadis portait le nom d’Hormisdas. Justinien 
s’était employé à ce que cette résidence, dont il avait fait 
sa demeure personnelle, passât pour un palais et se dis-
tinguât par la magnificence de sa construction, et quand 
il était devenu empereur des Romains, il l’avait rattachée 
aux autres palais » (trad. Roques 2011, p. 85).
Janin 1964, p. 137 ; Berger 1988, p. 566-568 (n° 165).
Le palais de Justinien est l’ancien palais d’Hormisdas, à 
l’est du port Sophien.

▪ ���������Marcellus
PLRE IIIB : Marcellus 5
Frère de Justin II.
Maître des milices en 544, patrice en 565.
Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18 : « La to-
talité des biens du grand patrice Marcellus, frère du défunt 
empereur Justin, qui n’était pas moins grande que les do-
maines impériaux, c’est-à-dire ses maisons et ses biens fon-
ciers, l’or et l’argent, la garde-robe, et tous les biens dont il 
disposait partout sans exception » (trad. C. Fauchon).

▪ �������Marinus
PLRE II : Marinus 7
Préfet du prétoire sous Anastase.
Marcellinus comes, Chronique, a. 512 : sa maison (do-
mus) est incendiée lors de l’émeute.



186
Les biens fonciers des élites sénatoriales à Constantinople et dans ses environs (451-641)

Malalas, Chronique, XVI, 19, p. 333 (512) : καὶ 
ἀπελθόντες εἰς τὰ Μαρίνου τοῦ Σύρου τοῦ ἀπὸ ἐπάρχων 
ἔκαυσαν τὸν οἶκον αὐτοῦ : « ils se rendirent chez Mari-
nus [à ta Marinou] le Syrien l’ex préfet et incendièrent 
son oikos ».
Janin 1964, p. 385.

▪ �����������Maxentianus
PLRE IIIB : Maxentianus
Magister militum praesentalis et consul honoraire en 536.
ACO, IV, 1, p. 30 (553) : Proiectum reuerentissimum 
episcopum Naisitanum Illyricae dioceseos, qui habitat in 
domo Maxentiani : « Proiectus très révérend évêque de 
Naissus dans le diocèse d’Illyricum, qui habite dans la 
maison de Maxentianus ».

▪ Meltiades
PLRE IIIB : Meltiades
Janin 1964, p. 389-390 ; Janin 1969, p. 493-494 ; Feis-
sel 2005, p. 252-256.
Ta Meltiadou est situé entre la citerne de Saint-Mokios 
et la muraille de Théodose. Ce nom dérive certainement 
des biens de Meltiades, que l’on peut identifier au grand 
personnage au service duquel se trouve le musicien Abla-
bius, impliqué dans le complot contre Justinien de 562.

▪ ��������Musonius
PLRE IIIB : Musonius 1 et Musonius 2
Préfet de Constantinople en 556.
Anthologie grecque, VIII, 677, p. 135 :
ΑΓΑΘΙΟΥ ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ
Τεῦξέ με πολλὰ καμὼν Μουσώνιος οἶκον ἀγητὸν  
τηλίκον, ἀρκτῴοις ἄσθμασι βαλλόμενον
Lemma B : ἐν Βυζαντίῳ :
« D’Agathias le Scholastique
Celui qui m’a bâtie, à grand’peine, c’est Musonius : je 
suis une maison admirable, pas bien grande, mais expo-
sée au souffle des vents du Nord.
À Byzance » (trad. P. Waltz & G. Soury).
L’emploi d’oikos au lieu d’oikia a certainement des rai-
sons métriques dans le vers d’Agathias. 
Musonius 1 (préfet en 556) et Musonius 2 (bâtisseur 
de l’oikos) sont certainement les mêmes personnages, 
d’autant que l’auteur de l’épigramme est l’historien Aga-
thias dit le Scholastique, qui est attesté comme étudiant 
en droit à Alexandrie en 551 et écrivit son ouvrage sous 
Justin II et Tibère II, donc entre 565 et 582.

▪ ������Narses
PLRE IIIB : Narses 1 et Narses 3
Praepositus sacri cubiculi en 537/538-554, patrice en 
559, consul honoraire en 565.
Patria, III, 94-95, p. 249 : Tὰ δὲ Ναρσοῦ οἶκος ἦν 

Ναρσοῦ πατρικίου καὶ πραιποσίτου εὐνούχου ἐν τοῖς 
χρόνοις Ἰουστίνου καί Σοφίας. Τὸν δὲ ξενῶνα καὶ τὸ 
γηροκομεῖον καὶ τὴν ἐκκλησίαν ἐκεῖνος ἀνήγειρεν μέχρι 
τοῦ Ὀξυβαφείου. Τῶν δὲ ἁγίων Πρόβου, Ταράχου καὶ 
Ἀνδρονίκου ναὸν ὁ αὐτὸς Ναρσῆς ἀνήγειρεν : « Ta Nar-
sou était l’oikos de l’eunuque Narses, patrice et praepo-
situs au temps de Justin et Sophie. Il bâtit l’hôtellerie, 
l’hospice pour vieillards et l’église, jusqu’à l’Oxybapheion. 
Le même Narses bâtit l’église des Saints-Probus-Tara-
chus-et-Andronicus ».
Le propriétaire de l’oikos (PLRE IIIB : Narses 3) est cer-
tainement identique au patrice et praepositus sacri cu-
biculi sous Justinien (PLRE IIIB : Narses 1) et les Patria 
font manifestement erreur en le plaçant sous Justin II.
Janin 1964, p. 395 ; Janin 1969, p. 422-423 ; Berger 
1988, p. 593-595 (n°������  �����180).
L’oikos de Narses est situé entre le forum de Théodose et 
la mer de Marmara.

▪ �������Nicetas
PLRE IIIB : Nicetas 7
Patrice en 610, comes excubitorum en 612-613.
Vie de Théodore de Sykéôn, 154 : Νικήτας δὲ ὁ 
ἐνδοξότατος πατρίκιος καὶ κόμης γενόμενος τοῦ θείου 
ἐξκουβίτου (...) τὸ προάστειον αὐτοῦ τὸ πλησίον τοῦ 
Κοσμιδίου : « Nicetas, le très glorieux patrice, qui avait 
été fait comte des divins excubitores (…) son domaine 
près du Cosmidion » (trad. A.-J. Festugière).

▪ Olybrius
PLRE II : Anicius Olybrius 6
Consul en 464, empereur d’Occident en 472.
Patria, III, 60, p. 238 : Τὴν δὲ ἁγίαν Εὐφημίαν τὰ 
Ὀλυβρίου ἤρξατο κτίζειν ἡ θεήλατος Εὐδοξία καὶ 
ἐξήβαλεν τὸ θεμέλιον ἀπὸ τῆς γῆς πήχεις δύο. Καὶ ὡς 
πικρῷ θανάτῳ ἐτελεύτησεν, κατέλιπεν αὐτὸ ἀτελές. 
Οἶκος δὲ ἦν ἐκεῖσε Ὀλυβρίου μαγίστρου τοῦ Ῥωμαίου 
κἀκεῖνος ἀναπληροῖ τὸν ναὸν διὰ πολυτελῶν καὶ διὰ 
ποικίλων μαρμάρων καὶ ἐνεθρονίασεν αὐτὸν καὶ κτήματα 
δέδωκεν πολλά : « La divine Eudoxia commença à bâtir 
Sainte-Euphémie ta Olybriou et en éleva les fondations 
jusqu’à deux coudées à partir du sol. Et comme elle dé-
céda d’une mort cruelle, elle laissa l’ouvrage inachevé. 
Là se trouvait l’oikos du magister Olybrius le Romain 
et celui-ci acheva l’église avec des marbres de nom-
breuses couleurs et variés et l’inaugura et lui donna de 
nombreux biens ».
On ne voit pas à quoi renvoie le titre de magister dans 
la carrière d’Olybrius.
Anthologie grecque, I, 12, p. 18 : « Je suis la demeure 
(δόμος) de la Trinité, et trois générations m’ont faite. 
La première qui, échappée aux guerres et aux hordes 
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barbares, m’a élevée et consacrée à Dieu comme rançon 
de ses épreuves, c’est la fille de Théodose, Eudoxia ; 
après elle, sa fille Placidia m’a ornée avec son bienheu-
reux époux ; et l’éclat qui pouvait encore manquer à ma 
beauté, la généreuse Julienne me l’a donné en souvenir 
de ses parents : elle a porté très haut la gloire de sa 
mère, de son père et de l’illustre mère de sa mère, en 
embellissant encore mon ancienne parure pour créer 
une œuvre nouvelle » (trad. P. Waltz).
L’église Sainte-Euphémie a été commencée par sa bel-
le-mère Eudoxia (fille de Théodose II), embellie par 
Olybrius et son épouse Placidia, puis par leur fille Anicia 
Iuliana.
Janin 1964, p. 398-399 ; Janin 1969, p. 124-126 ;  
Berger 1988, p. 496-497 (n°�������  ������126a).
L’oikos d’Olybrius est situé entre le Philadelphion et les 
Saints-Apôtres.

▪ �������Paulina
Épouse de Zénon (PLRE II : Fl. Zenon 6) : consul en 
448, magister militum per Orientem en 447-451, pa-
trice en 451.
Théophane, Chronographie, p. 380 : ἐν τῷ ναῷ τῶν 
ἁγίων ἀναργύρων, τῷ λεγομένῳ Παυλίνης : « Dans le 
temple des Saints-Anargyres, dit de Paulina ». 
Janin 1964, p. 463 ; Janin 1969, p. 286-289 ; Berger 
1988, p. 670-673 (n° 226) ; Feissel 1999.
Ta Paulinès est situé au Cosmidion, hors les murs, après 
les Blachernes sur la Corne d’Or.

▪ ������Paulus
PLRE IIIB : Paulus 23
Père de Maurice.
Patrice.
Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18 : « Et 
ensuite [Maurice] plaça son père à la tête du Sénat 
et chef de tous les patrices et lui offrit ainsi qu’à son 
fils Petrus, le frère de l’empereur, la totalité des biens 
du grand patrice Marcellus, frère du défunt empereur 
Justin, qui n’était pas moins grande que les domaines 
impériaux, c’est-à-dire ses maisons et ses biens fon-
ciers, l’or et l’argent, la garde-robe, et tous les biens 
dont il disposait partout sans exception. Et ensuite, il 
donna à son père et à sa mère une autre maison près 
de l’église (de Sainte-Sophie) et de son propre palais » 
(trad. C. Fauchon).

▪ ������Petrus
PLRE IIIB : Petrus 55
Frère de Maurice.
Maître des milices en 593-602, curopalate en 602.
Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18 : 

« Et ensuite [Maurice] plaça son père à la tête du 
Sénat et chef de tous les patrices et lui offrit ainsi 
qu’à son fils Petrus, le frère de l’empereur, la totalité 
des biens du grand patrice Marcellus, frère du défunt 
empereur Justin, qui n’était pas moins grande que les 
domaines impériaux, c’est-à-dire ses maisons et ses 
biens fonciers, l’or et l’argent, la garde-robe, et tous 
les biens dont il disposait partout sans exception » 
(trad. C. Fauchon).

▪ �����������Philippicus
PLRE IIIB : Philippicus 3
Époux de Gordia, soeur de Maurice.
Maître des milices en 584-614, patrice en 603.
1.Constantinople

Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18 : « Peu 
après, il donna à sa sœur et à son mari Philippicus une 
maison vaste et solidement bâtie désignée d’Aloros [Hi-
lara] dans la partie occidentale de la ville dans le fau-
bourg appelé Zeugma » (trad. C. Fauchon).
La maison d’Hilara porte certainement le nom d’une 
femme de rang sénatorial dont Justinien s’appropria les 
biens (Procope, Histoire secrète, XII, 5).
Magdalino 1996, p. 43-44 et 46.
Théophane, Chronographie, p. 272 : καὶ ἐν 
Κωνσταντινουπόλει τὴν οἰκίαν τὴν ἐπιλεγομένην τὰ 
Φιλιππικοῦ : « Et à Constantinople, il bâtit la maison ap-
pelée ta Philippikou ».
Cette maison est sans doute différente de celle d’Hilara, 
qui n’a pas été construite par Philippicus.
Janin 1964, p. 410.
2.Chrysopolis

Théophane, Chronographie, p. 272 : ὁ δὲ Φιλιππικὸς 
ἤρξατο κτίζειν ἐν Χρυσοπόλει τὴν μονὴν τῆς παναγίας 
δεσποίνης ἡμῶν θεοτόκου καὶ παλάτιον ἐν αὐτῇ ὀφεῖλον 
ὑποδέχεσθαι Μαυρίκιον τὸν βασιλέα καὶ τὰ τέκνα αὐτου, 
ποιήσας ἰχθυοτροφεῖα καὶ παραδείσια ἔνδοθεν [ἔσω] εἰς 
τὴν θεραπείαν αὐτοῦ : « Philippicus commença à bâtir à 
Chrysopolis le monastère de notre très sainte maîtresse 
la Mère de Dieu et un palais attenant pour la réception 
de l’empereur Maurice et ses enfants. Il y installa des 
viviers et des jardins pour son plaisir ».
Janin 1975, p. 24-25 ; Hatlie 2007, p. 188-189.

▪ �����������������  Pierre le Patrice
PLRE IIIB : Petrus 6
Maître des offices en 539-565, patrice en 542, consul 
honoraire en 552.
1.Constantinople

Patria, III, 97, p. 249 : Τὰ δὲ Πέτρου οἶκος ἦν Πέτρου 
πατρικίου ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ μεγάλου, ὅστις ἀνήγειρεν 
τὴν ἐκκλησίαν καὶ τὸ γηροκομεῖον : « Ta Petrou était 
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l’oikos du patrice Petrus au temps de Justinien le 
Grand, ce Petrus qui bâtit une église et un hospice pour 
vieillards ».
Janin 1964, p. 408 ; Janin 1969, p. 556 ; Berger 1988, 
p. 350-352 (n° 57).
L’oikos de Pierre le Patrice est situé entre le forum du 
Bœuf et le Philadelphion.
2.Akonai (île en face de Chalcédoine)

Stéphane de Byzance, Ethnica, p. 116 : Ἀκόναι · οὕτω 
γάρ τις νῆσος διαφέρουσα μὲν τῷ πανευφήμῳ πατρικίῳ 
καὶ τὰ πάντα σοφωτάτῳ μαγίστρῳ Πέτρῳ, κειμένη δὲ 
καταντικρὺ τῆς εὐδαίμονος πόλεως Χαλκηδόνος : « Ako-
nai : une île appartenant ainsi en effet au très fameux 
patrice et très sage en tout, le magister Petrus, située en 
face de l’heureuse cité de Chalcédoine ».

▪ ��������������� Pierre Barsymès
PLRE IIIB : Petrus qui et Barsymes 9
Consul honoraire et patrice en 542, préfet du prétoire 
d’Orient en 553-562.
Malalas, Chronique, p. 424 (562) : κἀκεῖσε ἔβαλον 
πῦρ εἰς τὴν οἰκίαν τὴν λεγομένην τῶν Βαρσυμίου, τότε 
διανύοντος τὴν τῶν ἐπάρχων ἀρχήν : « ensuite, ils mi-
rent le feu à la maison dite de ta Barsymiou, [d’après 
celui] qui exerçait alors la préfecture ».
Il construit un palais à Constantinople (peut-être pour 
remplacer le précédent) qui fut ensuite donné par Mau-
rice à sa sœur : Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, 
III, 5, 18 : « Tandis que son autre sœur, la veuve, reçut 
une maison nouvelle et solidement bâtie, celle du pa-
trice Petrus, celui qu’on appelait Barsaumia, qu’il avait 
construite récemment et qui était comme une ville » 
(trad. C. Fauchon).

▪ ������Platon
PLRE II : PLATO 2
Cubicularius sous Basiliscus
Patria, I, 26, p. 35 : Ἦν δὲ ἡ στήλη Πλάτωνος 
κουβικουλαρίου, ὃς ἐν ταῖς ἡμέραῖς βασιλέως Βασιλίσκου 
πυρίκαυστος γέγονε. Τῶν δὲ γονέων αὐτοῦ αἰτησάντων 
τῷ βασιλεῖ στηλωθῆναι τὸν εὐνοῦχον Πλάτωνα εἰς 
μνημόσυνον τοῖς ἀνταίρουσι βασιλεῖ οὐκ ἐκώλυσεν. Ἐν 
δὲ τῷ ἀνακαινίζεσθαι τὸν τοῦ μάρτυρος ναὸν μετετέθη 
εἰς τὸ Ἱπποδρόμιον· οἱ δὲ οἶκοι τοῦ αὐτοῦ εὐνούχου 
σώζονται ἐν τῇ Χελώνῃ ἕως τῆς σήμερον : « Il y avait la 
statue du cubicularius Platon, qui fut brûlée au temps de 
l’empereur Basiliscus. Comme ses parents demandaient 
à l’empereur que l’eunuque Platon soit célébré par une 
colonne en témoignage pour ceux qui se dressent contre 
l’empereur, ce dernier ne n’y opposa pas. Comme l’église 
du martyr était rénovée, elle fut déplacée à l’hippodro-
me. Les oikoi de cet eunuque existent encore de nos 

jours à Chélônè ».
Janin 1964, p. 414 ; Berger 1988, p. 460-462 (n° 110).
L’oikos de Platon est situé à Chélônè près du Zeugma.

▪ ���������Pompeius 
PLRE II : Pompeius 2
Neveu d’Anastase.
Consul en 501, patrice.
Marcellinus comes, Chronique, a. 512 : sa maison (do-
mus) est incendiée lors de l’émeute.
Janin 1964, p. 414.

▪ �������Priscus
PLRE IIIB : Priscus 6
Époux de Domentzia, fille de Phocas.
Maître des milices en 588-599, comes excubitorum en 
602-612.
Jean d’Antioche, fr. Roberto, p. 552, l. 21-23 (4 oc-
tobre 610) : ὁ δὲ Πρίσκος ἐδήλωσε συναχθῆναι τοὺς 
ἐξκουβίτορας εἰς τὰ Βοραΐδος εἰς τὸν ἱππόδρομον τοῦ 
οἴκου αὐτοῦ ἅμα τοῖς στρατιώταις Βουκελλαρίοις : 
« Priscus commit le méfait de rassembler les excubitores 
avec les soldats bucellaires à ta Boraidos dans l’hippo-
drome de son oikos ».
Janin 1964, p. 325-326.
Ta Boraidou est situé au nord du port Sophien.

▪ ������Probus
PLRE II : Fl. Probus 8
Neveu d’Anastase.
Consul en 502, patrice.
Patria, III, 99, p. 249 : Ὁ δὲ Πρόβος ὁ πατρίκιος 
ἀνήγειρεν τὸν ναὸν τοῦ Προδρόμου καὶ παλάτια 
ἔκτισεν ἐκεῖσε θαυμαστὰ πάνυ : « Le patrice Probus 
bâtit l’église du Prodrome et construisit là un palais 
tout à fait merveilleux ».
Janin 1964, p. 416 ; Janin 1969, p. 462 ; Berger 1988, 
p. 745-746.
Les biens de Probus sont situés juste au nord de ta Bo-
raidou et du port Sophien.

▪ �������Rufinus
PLRE II : Rufinus 13
Magister militum per Thracias en 515, patrice.
Cyrille de Scythopolis, Vie de Sabas, p. 145, l. 6-7 : 
ἐξῆλθεν τῆς πόλεως καὶ ἔμεινεν εἰς τὸ προάστειον Ῥουφίνου τοῦ 
κατὰ Δημόστρατον : « Il sortit de Constantinople et séjour-
na dans le domaine de Rufinus, lié à Demostratus ».
Demostratus était certainement le frère de Rufinus.
Feissel 2005, p. 256-260. 
On ne sait où se trouvait le proasteion de Rufinus mais 
l’identification avec les Rufinianae doit être écartée.
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▪ �����Rufus
PLRE II : Fl. Rufus 4 et Fl. Rufus 5
Consul en 457 ou en 492.
1.Constantinople

Théophane, Chronographie, p. 240 (564) : καὶ ἐκαύθη 
τελείως ὁ ξενὼν τῶν Σαμψὼν καὶ τὰ ἔμπροσθεν τῶν 
Ῥούφου οἰκήματα καὶ τὸ μεσίαυλον, τὸ πλησίον τῆς 
μεγάλης ἐκκλησίας, τὸ λεγόμενον Γαρσονοστάσιον, καὶ 
τὰ δύο ἀσκητήρια τὰ πλησίον τῆς ἁγίας Εἰρήνης σὺν τῷ 
μεσιαύλῳ αὐτῆς καὶ μέρος τοῦ νάρθηκος αὐτῆς : « L’hô-
pital de Sampson fut complètement incendié, de même 
que les habitations situées sur le devant de ta Rouphou 
ainsi que la cour centrale proche de la grande église, celle 
qui est appelée Garsonostasion, et les deux monastères 
près de Sainte-Irène, de même que sa cour centrale et 
une partie de son narthex ».
Janin 1964, p. 421.
Ta Rouphou est situé au nord-est de Sainte-Sophie.
2.Chalcédoine

Pargoire, 1898 ; Janin 1964, p. 504.
Ta Rouphou est situé aux environs de Chalcédoine, peut-
être à Bulgurlu.

▪ ���������Smaragdus
PLRE IIIB : Smaragdus 2
Exarque d’Italie en 584/585-589/590 et 603-608, pa-
trice.
Patria, III, 197, p. 277 : Tὰ δὲ Σμαράγδης σὺν τῷ λοετρῷ 
ἐκτίσθησαν παρὰ Σμαράγδου πατρικίου καὶ στρατηγοῦ 
ἐν τοῖς χρόνοις Τιβερίου τοῦ Θρᾳκός, διότι οἶκος αὐτοῦ 
ἦν ἐκεῖσε : « Ta Smaragdès fut construit avec un bain 
par le patrice Smaragdus, stratègos au temps de Tibère 
le Thrace, car son oikos se trouvait là ».
Le terme de stratègos est manifestement mis pour 
exarque.
Janin 1964, p. 222, 426 ; Berger 1988, p. 748-749.
L’oikos de Smaragdus est situé au nord-ouest de la ci-
terne de Saint-Mokios.

▪ ������Sophie
PLRE IIIB : Aelia Sophia 1
Épouse de Justin II.
Corippe, Éloge de l’empereur Justin II, IV, 271 : Theodo-
ra regebat tempore quo sacram fundauit conditor arcem 
et Sophiae nomen nondum regnantis habere arx meruit : 
sceptri fuerant ea signa futuri : « Théodora gouvernait 
au temps où cette citadelle sacrée fut établie par son 
fondateur et où le nom de Sophie, qui ne régnait pas en-
core, lui revint : tel avait été le signe du sceptre à venir » 
(trad. S. Antès).
Janin 1964, p. 134, 153 ; Berger 1988, p. 435-
438 (n°�����  ����99).

Les Sophianai sont situés sur la Mésè près de ta Dareiou 
et de ta Basiliskou.

▪ ���������Sporacius
PLRE II : Fl. Sporacius 3
Comes domesticorum peditum en 450-451, consul 
en 452.
Patria, III, 30, p. 225-226 : Τὸν δὲ ἅγιον Θεόδωρον 
τὰ Σφωρακίου ἔκτισεν Σφωράκιος πατρίκιος ἐν τοῖς 
χρόνοις Ἀρκαδίου καὶ Θεοδοσίου τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. (...) 
Ὁ δὲ Πρόδρομος ὁ εἰς τὴν κόγχην αὐτοῦ, ὁ Σφωράκιος 
ἀνήγειρεν αὐτόν : « Le patrice Sporacius bâtit l’église 
Saint-Théodore ta Sphôrakiou au temps d’Arcadius 
et de son fils Théodose (…) Quant au Prodrome dans 
l’abside, c’est Sporacius qui l’éleva ».
Janin 1964, p. 428 ; Janin 1969, p. 152 ; Berger 1988, 
p. 280-282 (n°�����  ����25).
Les biens de Sporacius sont situés immédiatement à 
l’ouest du Milion.

▪ �������Studius
PLRE II : Studius 2
Consul en 454, patrice.
Théophane, Chronographie, p. 113 (462/463) : Στούδιος 
τὸν ναὸν ἔκτισε τοῦ Προδρόμου καὶ μοναχοὺς ἐκ τῆς 
μονῆς τῶν Ἀκοιμήτων ἐν αὐτῷ κατέστησεν : « Studius 
bâtit l’église du Prodrome et y établit des moines du 
monastère des Acémètes ».
Patria, III, 87, p. 247 : Τὰ δὲ Στουδίου ἔκτισεν Στούδιος 
πατρίκιος ἐν τοῖς χρόνοις τοῦ Λέοντος Μακέλλη καὶ 
κτήματα πολλὰ προσεκύρωσεν καὶ μοναχοὺς χιλίους 
πεποίηκεν : « Le patrice Studius bâtit ta Stoudiou au 
temps de Léon le boucher, il accorda de nombreux biens 
et installa mille moines ».
Anthologie grecque, I, 4, p. 14 : « C’est Stoudios qui a 
élevé cette belle demeure (οἶκον) à Jean, le grand ser-
viteur du Christ ; mais bientôt il a trouvé la récompense 
de ses travaux, en recevant les faisceaux consulaires » 
(trad. ���������� P. �������Waltz��).
Janin 1964, p. 431 ; Berger 1988, p. 363-365 (n° 64) ; 
Mango 1978 ; Hatlie 2007, p. 189.
Studius a bâti l’église, certainement sur ses biens, sans 
doute avant 454 et fut peut-être récompensé par le 
consulat. La construction se placerait donc sous Mar-
cien et non sous Léon Ier comme le disent Théophane et, 
certainement à sa suite, les Patria.

▪ ����������Theoctista
PLRE IIIB : Theoctista 2
Sœur de Maurice.
Jean d’Éphèse, Histoire ecclésiastique, III, 5, 18 : « Tandis 
que son autre sœur, la veuve, reçut une maison nouvelle 
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et solidement bâtie, celle du patrice Petrus, celui qu’on 
appelait Barsaumia, qu’il avait construite récemment et 
qui était comme une ville » (trad. C. Fauchon).

▪ ���������� Urbicius (praepositus)
PLRE II : Vrbicius 1
Praepositus sacri cubiculi en 449, vers 470-481, en 491 ; 
ex consul.
Avraméa 1987, p. 399-401 : plaque de marbre décou-
verte dans la banlieue européenne de Constantinople, 
aux alentours de Küçük Köy : Ὅροι τῶν Καλαμούσου 
διαφέροντες Δεξικράτου [τοῦ] ἐνδοξ(οτάτου) πατρικίου 
κ(αὶ) Οὐρβικίου τοῦ ἐνδοξ(οτάτου) ἀπὸ πρεποσίτων 
[ἀ]πὸ ὑπάτων : « Bornes de ta Kalamousou appartenant 
à Dexicrates, le très glorieux patrice, et à Ourbikios, le 
très glorieux ex-préposite, ex-consul ».
Nous ignorons quel est le domaine appelé ta Kalamousou.

▪ �����������������������������   Urbicius (maître des milices)
PLRE II : Vrbicius qui et Barbatus 2
Patrice, consul honoraire et magister militum per Orien-
tem sous Anastase.
Patria, III, 22, p. 220 : Τὰ δὲ λεγόμενα Οὐρβικίου ἡ 
θεοτόκος παρὰ ἄλλου Οὐρβικίου πατρικίου ἐκτίσθη καὶ 
στρατηλάτου τῆς ἀνατολῆς Βαρβάτου, τοῦ ἱστορήσαντος 
στρατηγικὰ ἐν τοῖς χρόνοις Ἀναστασίου τοῦ Δικόρου μετὰ 
ρπ΄ χρόνους τοῦ κτισθῆναι τὴν Κωσταντινούπολιν. Ὁ δὲ 
οἶκος αὐτοῦ ἦν εἰς τὰ Χαμένου καὶ ὁ ἕτερος αὐτοῦ εἰς τὸ 
Στρατήγιον : « Ce que l’on appelle ta Ourbikiou [à savoir] 
la Théotokos a été construite par un autre patrice Urbi-
cius, homme barbu [non eunuque], stratèlatès d’Orient 
et qui écrivit des traités stratégiques au temps d’Anas-
tase le Dikoros 180 ans après la fondation de Constan-
tinople. L’un de ses oikoi se trouvait à ta Chaménou et 
l’autre au Stratègion ».
Janin 1964, p. 329, 400 ; Janin 1969, p. 216-217 ; Ber-
ger 1988, p. 404-406 (n°�����  ����86).
L’un des oikoi du maître des milices Urbicius est situé au 
Stratègion ; la localisation de l’autre à ta Chaménou est 
inconnue.

▪ ��������Varanes 
PLRE II : Varanes 1 ou Varanes (Baranes) 2
Consul en 410 ou 456.
Synaxaire de Constantinople, 292, l. 42-43 : ἐν τοῖς 
Εὐουράνοις πλησίον τῆς μεγάλης ἐκκλησίας : « Dans ta 
Euouranois près de la grande église ».
Patria, I, p. 148 : τὰ Εὐουράνης ὄπισθεν τῆς ἁγίας 
σοφίας : « ta Euouranès derrière Sainte-Sophie ».
Janin 1964, p. 400 ; Janin 1969, p. 184-185.
Les biens de Varanes sont situés près de Sainte-Sophie, 
derrière la basilique.

▪ ����������Vigilantia
PLRE II : Vigilantia
Sœur de Justinien, mère de Justin II.
Patria, III, 117, p. 254 : Ὁ δέ ἅγιος Προκόπιος τὰ 
Βιγλεντίας· εἰς τὸν Ταῦρον παλάτια ἦσαν κτισθέντα 
παρὰ τοῦ μεγάλου Ἰουστινιανοῦ εἰς τὴν Βιγλεντίαν τὴν 
ἀδελφὴν αὐτοῦ. Ὁ δὲ ναὸς ὑπῆρχεν τῶν παλατίων. Ὑπὸ 
δὲ ἐμπρησμοῦ ἀφανισθέντα Ἀντωνῖνα, ἡ γυνὴ Βελισαρίου 
τοῦ μαγίστρου, ἥτις ζωστὴ ἦν Θεοδώρας τῆς γυναικὸς 
Ἰουστινιανοῦ, καὶ μετὰ τὸ χηρεῦσαι αὐτὴν τὴν κατοικίαν 
ἐποιήσατο μετὰ τῆς Βιγλεντίας· καὶ συναινέσει αὐτῆς 
ἀνήγειρεν τὸν ἅγιον Προκόπιον : « Saint-Procope ta Bi-
glentias : au [forum] Tauri se trouvait un palais bâti par 
Justinien le Grand pour sa sœur Vigilantia. L’église ap-
partenait au palais. Comme elle avait été détruite par un 
incendie et alors qu’Antonina, femme du magister Béli-
saire et zôstè de Théodora épouse de Justinien, cohabi-
tait après son veuvage avec Vigilantia, elle bâtit Saint-
Procope avec l’accord de celle-ci ».
L’anecdote concernant Antonina n’est pas sûre d’autant 
plus que le terme de zôstè (« à ceinture ») pour qualifier 
une patricienne est anachronique.
Janin 1964, p. 323 ; Berger 1988, p. 504-506 (n° 131).
Ta Biglentias se trouve au nord du forum de Théodose et 
à l’ouest du portique de Domninos.
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